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AVERTISSEMENT 

Q^ui fe trouve à la tête de la précédente 
Édition. 

JLes Amours Paftorales de Daphnis 
& de Chloé ont pour Auteur le So- 
phifte Longus. Il eft diiEcUe de fixer le 
tèms auquel il a vécu : les Sçavans pré- 
tendent qu'il n'a écrit qu'après Helio- 
dore y Auteur des Amours de Theagenes 
& de Chariclée , lequel vivoit fous i em- 
pire de Teodofe & de fes fils , c*eft-à-dire, 
fur la fin du IV^ ou au jcommenccment 
du V^ fiecle. Ils fe fondent fur ce qu'il 
femble que Longus a imité Heliodore en 

Quelques endroits de fon Ouvrage : ainfi 
\ongus jpourroit être du V^ fiecle. Il 
a écrit fon Roman en Profe Grecque. 
L'amour & la fimplicité paftorale y font 
dépeints avec tant de grâces & tant de 
naturel ^ qu'il s'eft attiré l'eftime des 
ConnoiÔeurs. 

La première Édition Grecque de ce 
Roman , eft celle que Raph. Columbani 
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fît faire à Florence^ chés les Juntes ^ en 
iyj)8. Il en parut une autre ^ trois ans 
après, à Heidelbergy en Grec, avec la 
Parâphraie ^ue Laurent Gambara en avoit 
fait en Vers Latins, Ôc qui avoit été im- 
primée en I j5p. La liberté quil y avoit 
prife de changer , d ajouter ûc de re- 
tfâncher ee qu'il avoit jugé à propos , 
n'étoit point propre à donner une idée 
jufte de rOuvrage de Longus. Ccft ce 
qui obligea G&îk. Jungerfnan de travailler 
à une verfion littérale, laquelle fut îm- 

ftimée avec fès Notes à Hana» en i<$o;« 
1 fe fît une autre Édition de Longus en 
Grec £c en Latin à H^idetherg Tannée fui- 
vante ) avec VAchilUs Tatius. Pierre 
MoU^ Profefleur à Franeker^ ignorant 
toutes ces Éditions ^ ignorant manie que 
Longus eût été traduit en Latin , en pu- 
blia en i55o une TfMiuâion accompa- 
met de Notes aifês étendues. Uilluâre 
M. Hutt y ancien Évêque diAvrancàes ^ 
nous iipprend, dans ion Origine des Ro- 
mans^ qu'il avoit eu deflein <i',en donner 
une nouvelle. C'eft une perte pour le j 
Public qu^îl n'ait pas exécuté ce projet ; fa j 
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AVER TISSEMENT, iij 

pnolondc értdmon âc fa cridaue fine & 
extâ^^ripondoient de la téuBstt de TOu- 

Q«abiiePa/&Mi^^ 
«âc parié avanta^goiiement de ce Roman ^ 
il navoic cncoie paru en aucune langue^ 
IprfqBe k céiebre Jacqius An^ot pu- 
blia fit TraduéHon Françoife en ly^p* 
£tte eut le même fuccès que toutes ks 
jkVW» lUie nous avons de lui. funt de 
MarcaUus crut rendre un grand fervice 
au Public I que de lui donner une pré- 
tendue nouvelle Traduûîon. Tout ce qu'il 
fit cependant 9 c^ fyfjàt retoucher ^ ou 
plutôt de gkcr û f^^ois d^Amyot^ & 
de s'écarte/^ e^ ^^ffibens endroits , du fens 
de rOrimnal 9 eiji. voulant y &ire des chan- 
gemena^à (a JSaiçcm. 3L*on ,dît qaAnnital 
Caro , connu par p^ufieurs autres Ouvra- 
ges, & ensr'autrespar iâ TraduéHon de 
Énéïde de Virgile y enavoit auffi fait 
une de Lcngus en Italien ; mais elle n a 
pas paru. Georges Thoml^ en publia une 
en Angloisen 1557. 

Lorsqu'on a formé le deflein de fiiire 
une nouvelle Édition des Amours de 
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(V AVERTISSEMENT. 

—————*— *^' ■ ■ ' ■■■ ■■■■II. I fciiwi aa mmmmiÊmmmm^l^ 

Daph'nisôcdèChôlé en François, Ton n*a 
pas balancé à <]ui des tieux TrHcjuâeuPs 
de ce Roman Ton donneroit la .préfé- 
rence. Amyot Ta facilement emporté fur 
Jfon covitutrenc ; .c^eftdpnc fa Tradu^ion 
Ique Ion redonne au Public. On n-^a pu, 
cependant fedifpehfer d'en ôtet quelques 
ccntre-fens , qui étoient. moins^ dûs à la 
faute du Tradudeur, qu'à celle des ma- 
nufcrits qu'il a eus pour y travailler. 
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PRÉFACE 

de Longus. 

jbc s T A N T un jour à la chafle en Tifle de Mete- 
lin y dedans le parc qui eft facré aux Nymphes , 
j'y vis une des plus belles chofes que je Tçache 
jamais avoir veuës , c'eftoic une peinture d'une 
Hiftoire d'Amour. Le Parc de foy-mefme eftoit 
bien beau 9 auffî planté de force arbres, femé 
de fleurs 9 & arrofé d'une frefchefonteine, qui 
nourriflbit & les arbres & les fleurs : mais la 
peinture eftoit encore plus plaifante que tout le 
refte , tant pour la nouveauté du fubjeâ , dont 
l'adventure eftoit merveilleufe , que pour l'ar- 
tifice & l'excellence de la peinture amoureufe , 
tellement que plufieurs paflàns , qui enavoyent 
ouy parler , alloyent vifiter le parc, non moins 
pour veoir cefte peinture , que pour faire prière 
aux Nymphes. 

Il y avoit des femmes groflès qui accou- 
choyent, & d'autres qui enveloppoyent de 
langes leurs enfans \ de petitz poupards en mail- 
lot expofez â la mercy de la fortune j des beftes 
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qui les noarriCfoyenc » des pafteurs qui les en- 
levoyenc ^ une compagnie de jeunes gens qui 
s'ailoyent esbacre aux champs , des courfaires 
qui efcumoyenc les coftes de la mer , des en- 
nemis qui couroyenc le pitys , avec plufieurs 
autres chofes, & toutes amouréufes ; lefquelles 
l'e regarday en fi grand plaifir , & les trouvay fi 
belles » qu'il me prit envie de U% coucher par 
efcrit. 

Si cherchay quelqu'un qui me l^s donnait a 
entendre par le menu. Et ayant le tout parti- 
calieremenc entendu » eu compofay quatre liè- 
vres » que maintenant je dédie comme une of- 
frande à plufieurs manières de gens > pour ce 
qu'il pourra iervir à guérir le malade» confiiler 
le dolent » remettra en n^emoire de £e$ amwrs 
cehiy qui aau4 eftié autrefois amoureux j 9c in£^ 
truira celuy qui ne l'aura encore ppin^ efté : car 
il ne fuft ny ne fera }amais hornooie » qui du tout 
fe puilTe tenir d'aymer tant qu'il y aura beauté 
au monde ^ Se que les yeulx auront puâilàiice de 
regarder. Mais Dieu veuille qa'ea dpicrivaAt 
les amours des autres , je n'en foi^ m^y xBefme 
travaillé. 
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Livre premier. 

jMl itylehb eft une force ville en Tifle de 
Mecelin , belle & grande , environnée d'un 
canal d'eau de mer qui âuc tout 1 Tencour » fur 
lequel y a plufieurs ponts de pierre blanche & 
polie» tellement qu'on diroic à la veoir» que 
c*eft une ifle, Se non pas une ville. Lotng 
d'icelle environ cinq quarts de 11 eue , l'un des 
plus riches habitans > avoir un £on bel hériuge j 
car il Y avoir des montaignes où k nourriilbit 
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grand nombre de beftes fauvages , des couftaux 
reveftus de vignes , des plaines de terres labou- 
rables a porter froument , & pafturage pour le 
beftail ; le tout eftendu au long de la marine qui 
rendoît le lieu plus délicieux. En cette terre un 
chevrier nommé Lamon » gardant fon troupeau , 
trouva un petit enfant que Tune de fes chçvres 
alaiAoit » & voici la manière comment. 

Il y avoit un hallier fort efpés de ronces & 
d'efpines , couvert tout à Tentour de lierre , Ôc 
au-deflbubz la terre feutrée d'herbç déliée 8c 
menue > fur laquelle eftoit le petit enfant gi- 
fant. Là s'en couroit la chèvre ordinairement , 
de forte que bien fouvent Ion ne fçavoit qu'elle 
devenoit j Se abandonnant fon petit chevreau , 
fe tenoit auprès du petit enfant. Lamon ayant 
pitié du pauvre chevreau que la mère abandon- 
noit en ce point, prit garde en quelle part elle 
s*en alloit : 6c un jour au chault du midy , la 
fuivit à la trace, 6c vit comme elle entrait def- 
foubz le hallier tout doucement , comme fi elle 
euft eu peur de blecer avec fes ongles le petit 
enfant en entrant. 

L'enfant fucçoit le pis de U chèvre ne plus 
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DB Daphnis bt Chloé. 9 

ne moins ^Ue s*il euft teccé la mâiheUe de fa 
mère' nourrice : dequoy Lamon s'èsbaHiflânt , 
ainfi que Ton peult pénfer , 5*appcochà dé plus 
près & trouva que c'eftoit un enfant mafle , 
grand pour foh aage , & beau à merveilles , plus 
richement emniaillotc • que ne portoir fa. for- 
tune , eftant ainfi miférablement expoijé & 
abandonné à l'adventure : car il eftoit enve- 
loppé d'un riche manteau de pourpre , qui fe 
fermoir au collet avec une boucle d'oc , 6c au- 
près y avoir une petite efpée dorée , ayant le 
manche d'y voire. Si fut de .prime face entre* 
deux d'emporter feulement ces enfeignes de 
recongnoidànce » fans autrement fe fouci^r.de 
l'enfant : vmàis. y ayant un peu penfé,'.il,.eut 
honte de lie fé monftrer pour le moins aufll.cha* 
ritable 6c humain que fa chèvre ; de forte que 
quand la nuit fut venue il enleva le ' tout ; 8c 
porta à fa femme, quiavoit nomMyrcale^ les 
joyaux , l'enfant 8c la chèvre. 

Sa femme toute éftohi^ée, lui demanda s*il 
eftoit polHble.qàe les chèvres portaCTent de telz 
enfans? & fon macy luy conta tout; comment il 
avoit trouvé l'enfant abandonné ; comment la 
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chèvre laj donnoic foa pis â teccer , Se com«- 
Qietic il avoic eu honce de le hiffkt périr. Myr- 
cale (at bien ë advis qu'il oe 1 avoit pas deu 
£aire : ainfî eftans cous deux d'accord de i'eile* 
ver ^ ilz ferrerenc les loyaux & enfeigues de re- 
connoiiïance que Ton avoic expofez avec rén- 
fane y direnr par-couc qu'il eft à. eux > & le fei- 
renc alaiârer à la chèvre ; & afin que le nom 
oiefme fencift mieux fon Pafteur , l'appellerenc 
Daphnis. 

De^M i deux ans un berger demourant non 
gueret loin de-14, qui avoic nom Dryas , en 
gardant Tes moucons , vie aufit une coure pa- 
reille chofe > & trouva une femblable adven- 
cure. Il y avoic en ce quarcier^Ii une caverne 
que Vôn nommoic la caverne des Nymphes , 
qui eftoic une grande Se grolTe roche , creufe 
par le dedans , 8c couce ronde par dehors , au* 
dedans de. laquelle il y avoir dtt images 6c 
ftacuës des Nymphes, taillées de pierre, les 
piedz fans chautTure , les bras cous nudz & re- 
bourrez |ufques aux efpauks , les cheveux ef« 
pars au-de(ibubs du col fans treilèe , ceinces fur 
les reins , toiires ayant le vifage riant , ^ 1* li 
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conreiiftnce telle » comme C% eilei euffent bâiU 
enfamble. Le de^s , pour mieux dire > h 
voulce de cette CAveme , eftott le meiUeu de 
la roche , m fond de kquelle focrrdoh one fbn- 
reiite » qui faiibir oa raifTeaaj donc eftosc ar-» 
rouzé le beau pré 9ttdofUit : aa^vatit de la 
caverne 5 où rhumeot de la fonceine nourriflbit 
ta belle herbe menitë de délkate , U eftoienr 
attachez Se pendux force poiz à rraire les heàûs ^ 
force ficiftes 5 flageoteta 8c chdlumeaua , (|ue 
les anciens bergers y avoiem donnez pour o^ 
frande». 

£n cette caverne des Nfmphes ^ une brebii 
ayant n'aguereis aignelé ^ alloit 8t venoi^ H (ou* 
vent, que 1^ berger mefme cnida ptufiéurs fois 
<ju^elle fe fuft perdue , & i cefte caufe la voti- 
tant chaftier afin qa'elle demoutaft par après 
an troupeau , paiflTant avec les autres» fans 
pltis s*efcarter ni efgarer commtf etie faifoit 
ordinairement , il feift un collet d'une verge 
de franc ozîer , en manière de lacs courant , 
8c s^approcha de la caverne, pour y furpfendre 
fa brebis : m^s quand il fut auprès, il y trotfVa 
bien atrtre cWofe qu'il n'avoir >sfperc, car il vit 
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la brebis, qui donnait à cectec fon pis â un pecici 
enfant , auffi gentillemenc 6c aufli douicement 
que fçàuroit* faire une nourrice. 

Le petit enfant , fans crier , prenoit de grand 
appétit, puis l'un puis l'autre bout du pis de 
là brebis^ avec fa petite bouche , qui eftoit 
belle & nette , pource que la brebis lui le- 
choit le vlf^ge avec fa langue^ afirès qu'eftoic 
faoûl de tetccr. L'enfant eftoit unç fille , avec 
laquelle. avôienteft^iexpofées quelques bagues 
Sç, enfeignes pour, pouvoir la recQgnoiftre â 
l'advenir ; c'eft à fçavoir une cocfFe d'or , des 
piatin^ dorez , Se 4e^ chaudes brodées d'or : 
auifi le berger eftimant cefte rencontre eftre 
chofj» . advenue par. exprelTe difpofition des 
Dieux} & quant Se, quant ayant appris de fa 
brebis qu'il.en devoir avoir pitié , enleva l'en- 
fant entre Tes bras , ferra les bagues dedans un 
bilTac » Se feit prières aux Nymphes qu'à bonne 
heure peuft-il eflevcr Se nourrir le pauvre en- 
fant, qui, comme implorant leur aydé Se 
m'ercy , aypit.efté )ettç à jeurs, piedz. Puis 
quand l'Heure fut-venilc de remener fon trou* 
peau au teâ , retournant au lieu de fa demou^ 
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rance champeftre y conta a fa femme ce qu'il 
avoit veu, & lui monftrace qu'il avoit trouvé, 
en lui commandant qu'elle tinft de-là en avant 
l'enfant pour fa fille naturelle , & que fecrete- 
ment elle la nourrift comme fienne. Parquoy 
la bergère, qui avoit nom Napé, devint incon- 
tinent mère d'afieûion, & commença à aymer 
& traitter l'enfant , avec telle diligence & telle 
foUicitude, qu'il fembloir proprement qu'elle 
euft peur que la brebis n'emportaft le prix de 
doulceur Se de bénignité devant elle : & afin que 
plus facilement on creuft que l'enfant fut 
fienne , elle lui donna auffi un nom paftoral ^ Se 
la nomma Chloé. 

Ces deux enfans , en peu de temps » devin- 
drent grands , Se monftroyentl)ien à leur gen^ 
tillefTe & beauté , qu'ilz n'eftoient point yf- 
fus de gens de village ne de païfans ; & fur 
le point que l'un fut parvenu à l'aage de 
quinze ans , & l'autre de deux moins , Lamon 
Se Dryas , en une mefme nuiÂ , fongerent 
tous deux un tel fonge. 11 leur fut advis que les 
Nymphes ( dont les ftatuës eftoient en la ca- 
verne où il y avoit une fonteine , & où Drias 
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avok trouvé la £lte ) livroienc Dapbnis 6c Cbtoé 
entre les mains d'un jeune garfonnet, fort gen- 
til 8c beau â merveilles, lequel avoir des sefles 
aux efpaules, 6c portoitde peticesfâefches, avec 
un petit arcj & que ce jeune garfonnet , les 
touchant tous deux d'une mefme ftefcbe , 
commanda à Tan paiftre de-li en avant les 
chèvres , 6c i l'autre les brebis. 

Les pafteurs ayant tous deux ' eu cefte vî&m 
en dormant , furent bien mariis , de ce que 
leurs noarriâbns eftoient aufi bien comme 
eux itkintz à garder les befte^ , 6c mefme* 
ment pourçe que les marques de recongnoif* 
fance qu'ilz avoyent trouvées expofôes quant & 
eux , leur aroyent promis quelque bien plus 
grand eflat 8c fortune bien plus éminenre : d 
Toccafion dequoy il* les avoyeitt jufques - U 
nourris plus délicatement que l'on ne fait les 
enfans des bergers, & leur avcgreat fait ap- 
prendre les lettres fie tout te bien Se Thonneui 
qu'ib avoyent peu en un lieu champeftre : mais 
toutefois ib délibèrent d'obâr au Dieux tou- 
chant Peftat de ceux qui , par Icuir prorideoce , 
avoîent effé fanfvea. 
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£c après avoir communiqué leurs £>oges. en* 
femble » & facrifié en la caverne des Nymphes 
i ce jeune g^rfonnec qui avoir des sefles aux 
efpaules { car ilz n en euflenc fceU dire le nom ) , 
les envoyerenr rous deux aux champs garder 
les beftes , leur enfeignans particulièrement 
routes chofes neceilàires à l'eftac de pafteur, 
commenr il fauk faire paiftre les beftes avant 
midy , 4c comment après que le chavld eft 
paflë , i quelle fa^ure il les faulr remener an 
teâ 'y k quoi.faire il eft befoing ufer de la hou- 
lette^ Se à quoy de la voii^ (euiement. 

Ces deux jeunes enfans receurent cefte charge 
audi volontiers & avec autant de plaifir comme 
G, c'euft efté quelque grande feigneurie , 6c ai- 
moîenr leurs chèvres 0c brebis trop plus affec* 
rueufement que n'eft la couftume des bergers : 
elle y pource qu'elle Te fencoic tenue de fa vie 
à U brebis qi^î Ta voit aUiâée; Se luy » pource 
qu'il fe fouvenoit qu'une chèvre lavoir nourry. 

Or eftoir-il lors environ le como^encement 
du printemps que toutes âeurs (ont en vigueur , 
celle des bois » celles des pcez ^ Se celles des 
au>ntaigne5 » auffi }à commençoy^nt le$ abeilles 
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à bourdonner , les oyfeaux à roflignoler > 6c les 
aigneaux à fauteler , les petits moutons bon- 
dilToient par les montaignes, les mouches à, 
miel murmuroienc par les prairies , & les oi- 
feaux faifoient refonner les buidbns de leurs 
chanrz. Ainfi ces deux jeunes & délicates per- 
fonnes voyans que toutes chofes faifoyent bien 
leur devoir de s'efgayer à la faifon nouvelle , 
fe mirent pareillement d imiter ce <]u'ilz 
voyoient & qu'ilz oyoient aiifli ; car oyans 
chanter les oyfeaux , ilz chantoient : voyans 
faulter les aigneaux , ilz fanlcoient : & comme 
les abeilles » alloyent cueillans des fleurs , dont 
ilz jectoient une partie en leurs feins , 8c de 
l'autre faifoient de petits chapelletz , qu'ilz por- 
toient aux Nymphes y & faifoient toutes chofes 
enfemble , paiflfans leurs troupeaui^ Tun auprès 
de l'autre. 

Souventefois Daphnis alloît faire revenir les 
brebis qui s'eftoient un peu trop loing efcartées 
du troupeau » 8c fouventefois Chloé faifoit 
defcendre les chèvres trop hardies , eftant mon*- 
tées au plus hault de quelques rochers droits & 
couppuz; quelquefois Tun tout feul gardoit les 
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deux troupeaux enfemble , pendant que l'autre 
vacquoic â quelque jeu. Leurs jeux eflx>ient 
jeux de bergers & d'enfans ; car elle alloit 
quelque parc cueillir des joncs , donc elle fai- 
foie un cofin à mettre des cygales , 8c cepen- 
dant ne Ce foucyoit aucunement de fon trou- 
peau, Luy d'autre cofté alloit couper des rou- 
feaux , & en pertuifoic les jointures » puis les 
recolloit enfemble avec de la cyre molle, & 
apprenoic à en jouer bien fouvent jufques à la 
nuiâ : quelquefois ilz s'entredonnoient du laiâ 
ou du vin , & s'entrecommuniquoienc les autres 
vivres qu'ilz avoient apportez de la maifon, 
Brief on euft pluftoft veu les brebis ou les chè- 
vres toutes efcartées les unes des autres , que 
Daphnis efloigné de Chloé. 

Ainfî comme ilz eftoient occupez i tels jeux , 
Amour leur dredà à bon efcienc une celle em- 
bufche. II y avoic adez près de-lâ une louve , 
laquelle ayant n'agueres louveté , raviUbit fou- 
vent des autres troupeaux de la proye à foifon , 
dont elle nourriflbit fes petits louveteaux : par- 
quoy les payfans du prochain village faifoient la 
nuit des foflTes & pièges de quatre brafféés de 
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largeur damant de profondeur, & efpwdQieiu 
au loîng la plus grande partie de la terre qu'ili 
en avotem cirée , puis les couvroietit avec des 
verges longues Se gtefles » & femoienc par-def- 
fus le demouranc de la eerre » a celle 6n <|ue la 
place femblaft toute plaiue & unie comoie de- 
vant : en manière que s'il n'eoft pafle par-defiaa 
qu*un lièvre feulemem» en courant il euft 
rompu les verges qui eftoienc par nuniere de 
dire plus foiUes qoe brins de paille » 8c lo€$ 
eufton bien ve^ que ce^ n'eftoit point terte 
ferme, tx«û« une feinte feuleoient. Ayant £iiâ 
plufieurs tellei foâes en la moataigne & en la 
plaine , iU ne p^^u^ent t^aornoins prendre la 
lovwe., car eUe s'apperceuc bien de leur ruie ; 
mais tuèrent plufieurs chèvres Se pludeurs bre-* 
bis^ & pctlque Daphnis Iny-meim par tel 
inconvénient. 

Deux boucas de ton troupeau s'eichaufiferent 
tellement à combattre l'un contre l'autre, & fe 
heurtèrent Ci rudement , que la corne de l'un 
foft rompue, dequoy fentant grande douleur 
celuy qui ^ftoit efcçnné > fe mift en bramant à 
fouir , Çc le viAosieux a le pourfuivre , fana 
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kijr donner lôifir de rtprendre Ion haleine. 
Daphnis flic ibrt maxry de vooir Tua de fes 
bottcz ainH madlé à/t ia OMM/^ courtosc^ 
oomxè là fiercé de l'autre , ^âî encore eftott H 
af{ire â fe|K>arfûme après lavoir batco ; C\ prent 
uhbafton en Ton poing; & fà houlette à Taucre , 
si $*eil Court après ce pôurfuivàrit.- Ainfi le botte 
fbfatû l^s coapz,* 8t Daphnîs ^e poiirfuîvànt 
eftcoorroax; ne fegacdèrenc pas bien ne 1 iin 
aie rancre devant but, eâr itks^tonabereht tous 
deux dedans l'tmxie ces pièges \ le bouc te pre^ 
Riief ) & Daphnis après , te <|ui luy fàulva la 
rie , poucce qne le Jk>ttc fol#ant fa ekeuce : 
mais fe voyant tombé efi cette fofle , il né -peut 
faire autr^ chofe ^M iè {»#endi:e a plorer en 
attendant fi qtMtlcon yieiidirok ^int pour Pen 
recirer. 

Chioé ayant de loîog Veu fon accident ,• y 
accourut londatnement : & voyant qâe Daphnis 
eéloît en vie^ s'en alla riftement appeHer un 
bcHivier de U auprès pour luy ayder à le mettre 
hors de cette foflfe : le bouvier dieixha par-tout 
une corde qui fuft aïïêz- longue pdur luy ten- 
I dre , mais il n*en peut finer •: parquoy CHoé 
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délia le cordon dont les crefTes de fes cheveux 
eftoienc liées , & le donna au bouvier pour en 
tendre un des bouts à Daphnis : ainfi firent-iiz 
tant eux deux enfemble en tirant de delTus le 
bord de la folTe » 8c lui en s*aydanc de fon cofté 
le mieux qu'il pouvoir , que finablement ilz le 
mirent hors du piège. Puis après avoir tiré le 
bouc 9 dont les cornes en tombant s'eftoient 
brifées ^ tant le bouc vaincu avoit efté promp- 
tement vengé , ilz le donnèrent au bouvier pour 
fa recompenfe. Si convinrent entr*eux que fi on 
leur4emandoit à la maifon ce qu'il eftoit deve-^ 
nu , ilz diroient que le loup l'avoir enlevé. 
Hz retournèrent enfuite vers leurs troupeaux , 
& les ayans trouvez paiflans tranquillement , ils 
s'affirent fur un tronc de chefne , & regardè- 
rent fi en tombant il ne s'eftoit point blelTé en 
quelque endroit du corps. N'y ayant rien veu 
de bleiTé ny de meurdry, ains eftant feulement 
tout couvert de terre & de boue , Daphnis re- 
folut de fe laver y avant que Lamon & Myr- 
taie fçeufient ce qui luy eftoit arrivé. 

Venant doncques avec Chloé dans l'antre 
des Nymphes , il luy donna fa pennetiere 8c 
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fon fayon à garder. • • • • Daphnis alloic 
ainiî devifanc & parlant puérilement en luy- 
mefme : « Dea que me. fera le baifer de 
Chloc? Ses lèvres font plus tendres que rofes, 
fa bouche 6c fon haleine plus doulce qu'une 
gaufre à miel ^ Se toutefois fon baifer eft 
plus piquant que l'aiguillon d'une abeille : j'ay 
fouvent baifé de petits chevreaux qui ne fai*- 
foiei^t encore que naiftre , Ôc le petit veau que 
Dorcon n^'a donné : mais ce baifer îcy eft toute 
autre chofe^ le poulx m'en bat y le cccur m'en 
tredàult , mon ame en languit » 8c néanmoins 
je defîre la baifer de rechef. O mauvaife vic- 
toire ! ô eftrange mal dont je ne fçaurois dire le 
nom ! Chloé n'avoit-elle point goufté de quel- 
ques poifons avant que de me baifer? Mais 
comn^ent n'en eft-elle point morte ? O com- 
ment les arondelles chantent ^ & ma flufte ne 
dit mot ! comment les chevreaux faultent ^ & 
je fuis ailîs ? comment toutes fleurs font en vi- 
gueur > & je n'en fais point de bouquetz ny de 
chapeletz? La violette & le muguet floriflènt^ 
Daphnis fe fene : Dorcon à la fin paroiftra plus 
beau que moy». 
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VoiU comment; 1q p;mvr« Daphnis fe pafllon- 
noic , Se le$ paroles qu'il diibit» comme celuy 
qui lots preiliier experimcticolc les eftioceiles 
d'amour. 

Mais le l>oiivier I>orcan y amourenx dé 
Cbloé , ;ayahc Aôuré J'occaiîin que Dcyas 
plancoh un a]?bce aflèz piès de lay, 8ç eftim 
foo amy de longtemps ^ dès i'aa^e que lui- 
mefme gatdoît la beftes aux champs » luy 
feic prefeoc de héstax £?oma^s gras y 8c corn- 
ménçatit à etti;er en propos pot le^r ancienne 
cohgnojdànae ,, feit cant qu'il tomba fur les 
termes du mariage deChioé^ lay oiFcant par 
promeilè plufieors beaux 6c riches dons pour un 
bouvier , s'il la luy voabu donner k femme. 
Ses .offres eftoieac une paire de bœufs â la- 
bourer la terre , qnaixe nidies d'abeilles , cin- 
qualifie pocniers y ou cuir de boeuf A femeler £>u- 
liers « êc par diactm an on veau qui fcroir pteft 
à fevrer; tellement que Dryas allecKé par là 
£rîandt& de tant de beaux preïeAs ^ luy cuida 
preique accorder le mariage. Mais quand il 
vint puas après à peuièr en luy^aierme que la 
fille eftoit digne de bien plus grand & plus 
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riche pafty > craignant que fi i ladvenir elle 
vcnok i eftre recongnene, & que fes p^eoA 
fçeullènt que pour la friandife de ces dons on 
l'euft coarice en fi bas lieu , on ne luy en vour 
luft mal de moct , il re^ufa toutes fea offres fc 
ies doo$ y & Tefconduific loiK i pUt » en le 
priant de luy pardonner. 

Par ainfi Dorcoû fe yfoynùî pour la demûefime 
fois fruftré de iba efpeiaMe » 6c encocQ qu'il 
afpit pour neani perda fça boi» ftomages 
graSj délibéra» puis que duirenxent ne pou* 
voie , anemer de jouir par force de Gkloé »' U 
première foi^ qu'il k crouveioii âuie « Pmls ; 
pour à quojF parvenir il sWvifa qu'il» me^ 
noient ruft après Vautre boire Iwî^beftefsCbloé 
un joajT & Daphais un auue-; i loecafion. de- 
quoy il imagina une fineâè qui eftoi« merveil-* 
leuiemeisr fipreible Se çeavinable i ua gros^ 
bouvier comaoe luy« 

U princ la peau d'un gs:and loup (^*un fien 
cboreau , etv combet^ni pour U garde Se. def- 
fistnce des vafches > evoir m4 ^vee fe$ corae$ ,, 
Se Teftendic far foti dos » fi bien que les pieds d# 
devant tuy tomboienc j^»%iea fur les maiis-^ Se 
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ceux de derrière luy pendoient fur les cuiflTes 
jufques aux calions , & la hure luy couvroit la 
tefte , ne plus ne moins que faiâ le cabafTet d un 
homme de guerre. S'eftanc ainfi deguifé en 
loup le mieux qu'il avoir peu, il s'en vint 
droiâ: â la fbncèine 3 en laquelle beuvoienc les 
chèvres & les brebis après qu'elles avoienc aflez 
pafturé. Or eftoit cefte fonceine en une vallée 
alTez creufe » & toute la place à l'environ 
pleine de ronces » d'efpines poignantes » de 
chardons 8c de bas genevriecs y tellement 
qu'un vray loup sy fuft bien aifement caché. 
Dorcon fe fourra leans entre ces efpines y at- 
tendant l'heure que les beftes vinfent boire , 
Se avoir bonne efperance qu'il efpouvanteroit 
Chloé avec cefte peau de loup , 8c qu'il la 
iàinroic au corps entre fes deux bras , pour 
en faire i fon plaifir. Tantoft après arriva 
Chloé, qui amenoit fes beftes boire, ayant 
lai(ré Daphnis , qui coupoit de la plus tendre 
ramée verte , pour donner à broutter aux che- 
vreaux après qu'ilz feroient retournez de paf- 
ture : lés chiens qui leur aydoient â garder 
leurs brebis & leurs chèvres fuivoyent le trou- 
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peau j & comme- riaturelleftient ils chaflent 
mettant le nez par-tout , ilz le fentîrerit re- 
muer j & fe prindrent à abbayer ,• fe cuerent- fur 
luy comme fur un loup , 8c l'environnans de 
tous coftei, fans qu'il sofaft dreffer fur fes 
pieds, tant il avôit depenr, commencèrent à 
le mordre de toute leur puiflance. Ôr jufques-U 
craignant & ayant honte dVftre defcouvert, & 
davantage eftant deffendu de la peau de loup 
qui le couvroir, il fe tenok tapy contre ter^e 
dedans le hallier fans- dire mot j mais quand 
Ghloc , efTroyée de pt ime face de le veoir , 
fe print à appeller Daphnis à fôn ayde , & que 
les chiens lui ayant arraché la peau de loup de 
deiliis les efpaiiles, commencèrent i le mordre 
luy-mefme dbon efcient, il £e print adonc à 
crier à haute voix y ôc à prier Chloé Se Daphnis , 
qui jâ eftoit furvenu , de luy vouloir eftre en 
ayde : ce qu'ils firent \ 6c avec leur HAernent 
accouftumé , eurent incontinent àppaifé ks 
chiens 9 puis amenèrent le malheureux Dorcon, 
qui avoir efté mords ic aux:cui(!ès 0c aux ef- 
paules, à la fonteine , & luy lavèrent £6s 
bleflures, où les dents àe% chiens lavoient 
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atteint, puis luy mirent delTus de i'efcorce 
verte d orme , mafchée ^ eftans tous deux fi 
peu rufez , & fi peu expérimentez aux har- 
dies entreprinfes d*amour » qu'ilz eftimerent que 
cefte embufche de Dorcon , avec fa peau de 
loup , ne fuft que jeu feulement^ au moyen d^ 
quoy ilz ne fe courroucèrent point i luy , ains 
le réconfortèrent & le reconvoyerent quelque 
efpace de chemin , en le menant par la main j 
Se luy y qui avoir elle en û grand danger de fa 
perfonne, & que Ton avoic recoux de la 
gueule, non du loup , comme Ion diSt com* 
munément , mais des chiens , s'en alla faire 
panfer fes morfures qu'il avoir par * tout le 
corps. 

D'autre cofté, Daphais & Chloé eurent bien 
de la peine jttfques i la nuit à ralTembler leurs 
chèvres Se brebis » lefquelles efFroyées pour la 
peau du loup > Se quant Se quant efpexdues & 
effarouchées d'ouyr fi fort abboyer les chiens , 
eftoieni les unes montées jufques à la cyme des 
ptiis hauts rochers , Us autres courues jufques à 
la mer % combéeii qa'elles fu^fent au demourant 
bien apprinfes d'obéïr a l'appeau de leurs paf- 
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ceurs , de fe ranger au fou du flageolet, ôc de 
s'atnafler enfemble, en oyanc feulement battre 
des mains , mais la peur leur avoit adonc faiâ: 
tout oublier ; ôc après les avoir donc fuivies Se 
retrouvées i, la trace , comme on faiâ les liè- 
vres, les remenerenc à bien grande peine, 
toutes auteft, puis s'en allèrent eux-mefmcs te- 
pofer , où ilz dormirent cette feule nuid de 
bon fommeil ; car le travail qu'ilz avoyent prins 
le foie précedeui leui fecvii de m^decînâ çoatrt 
leur mefaife d'amoun 

Mais quand le jour fut revenu, îlz com* 
mencerent de rechef à eftre paflionnez comme 
devant; ilz treflàilloyent de joye quand ils 
s'entre-revoyoient , fc eftoyent bien ennuyez 
Se marris quand il falloir quilz s'entre-laif- 
laffenr ; ce qu ilz fouhaittoyeni les inquietoir , 
Se ilz ne fçavoyent ce qu'ilz fouhaittoyent. Cela 
feulement fçavoyent-ilz bien , Tua , que (on 
mal eftoir venu d'un baifer, & l'autre d'un 
baigner , outre ce que la faifon de l'année les 
enflammoit encore davantage ; car il eftoit jà 
environ la fin du printemps , 8c le commence-^ 
ment de l'efté , & eftoyent routes chofes en 
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vigueur, les arbres chargez de fruits , les champs 
couverte dé bleds , les cygales chancoyerîc ^ & 
rendoyencJesfruids une crès-dçlicace Ôc fœfv« 
odeur j 1 on euft diâ que les fonceines , ruif- 
feaux Se rivières , convioyenc les geiu à fe bai- 
gner j que les vents eftoyenc orgues ou âuAes^, 
tant ilz foupiroyenc doucement à travers les 
branches des pins y que les beftes amoareufes Te 
laiflby^nc d'elles - mêfmes tombejr par terre, 
ôc que le Soleil picnaiu piaiCc -1 voir de belles 
perfonnes nues , faifoic chafcun defpouiller : au 
moyen de qûoy Daphnis eftànt de routes parts 
efchauffë > fe jettoit dedans les rivières « Jk 
tancoft fe lavoir , tanc^sft s'esbattoit à chafTer , à 
prendre les poiflons qui s'enfuyoient au fond dé 
l'eaii y Se Tonvèntçfois buvoir pour veoir û 
avec l'eau il poiuttoit efteindre Tardeirr qu'il 
femoit en fon cœur. 

M^^.Chl^ > après* avoir tire les brebis & 
la plus parc des chèvres ^ demouroir encore 
long-temps à fàtré prendre le laiâ> car ilÊiIIoit 
qu'elle euft le foing de chafTer les mouches , qui 
fort la moleftoyent^ 8c la picquoyent quand 
elle lés chaflbit : cela fait , elle fe lavoit le 
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vifage , & metcoit deiTus fa tefte un chapelet des 
plus tendres branchettes de pin, fe veftifibit 
d'une peau de cerf, qu'elle ceignoit deflus fes 
reins , ôc empliflbit un pot de vin & un autre 
de laid pour boire avec Daphnis. 

Puis quand ce venoit fur le midy , adonc ef- 
toyent-ilz tous deux plus ardemment efpris que 
jamais, pource qu'elle voyant en Daphnis en- 
tièrement nud une beauté de tous poinâs ac- 
complie , fe fondoit ôc fe diftilloit d'amour , 
coniîderanc qu'il n'y avoir en toute fa perfonne 
çhofe. quelconque à redire : 6c luy d^autre cofté 
la veyant couverte de cette peau de cerf, avec 
le beau chapelet de pin fur la tefte , luy tendant 
fon pot à laiâ , cuidoit veoir 1 une des Nymphes 
propres , qui eftoyent dan$ la caverne , fi ac- 
couroit incontiHcnc y ôc lay uftant le chapelet 
qu'elle avoit fur fa tefte , après l'avoir baifé , le 
mettoit deflus la fienne : ôc elle pendant qu'il fe 
baignoit tout nud , prenoit fa robe & fe la vef- 
tifibit , en la baifant auflî premièrement. 

Tantoft ilz s'eatre-jettoyent des pommes Tun 
i l'autre , tantoft ilz s'entre-peignoyent Ôc my- 
partillbyent leurs cheveux en grève, difant 
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Chloé que les cheveux de Daphnis relTetn-* 
bloyenc aux grains de tneurce » pource qu'ils 
eftoiem noirs : & Daphnis accomparanc le 
viiàge de Chloé à une belle pomme, parce 
qu'il eftoit blanc & vermeil : parmy aucunefois 
il luy monftroic à jouer de la âufte; puis quand 
elle commençoîc à fouflfler dedans , il la lui 
oftoit des mains 9 pour coucher de la langue -& 
des lèvres là où elle avoir couché dés fiennes , 
Se faifoic femblanc de lui vouloir enfeigner où 
elle avoir hilly ^ pour avoic occftfion de la 
baifer à demy^ en baifanc la flufte où elle 
avoir rouché. 

Ainfi comme ilz eftoient après à en fonner 
joyeufemenr fur la chaleur du midy , pendant 
que leurs rroupeaux eftoient tapis i lombre » 
Chloé ne fe donna garde qu'elle fuft endormie ; 
ce que Daphnis appercevant ^ pofa tour beau 
fa flufte pour regarder à fon aife par-tout , 6c 
fon faoul y comme celui qui n avoit alors honte 
de per(bnne5 & difoic â part luy ces paroles 
tous bas : « O comme ces beaux yeux dorment 
fcefvement; que fon haleine fent bon y les pom- 
miers ni les aubefpines fleuries n ont point la 
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fenteur Ci doulce : mais pourtant je ne Toferois 
baifer , car fon baifer picque & perce jufques au 
cœur , & fait devenir les gens folz , comme le 
miel nouveau; davantage j'ay peur de TeAreiller 
il je la baife : ô que ces cygales font de bruit , 
elles ne la laifTeronr jà dormir y fi haulc elles 
crient ; & d'autre cofté , ces boucquins icy ne 
cefleronc aujourd'huy de s*entre*heurcer avec 
leurs cornes. O loups plus couars que renards y 
où eftes-vous à cefte heure que vous ne les 
vcnex haper » ? 

Ainfî que Daphnis eftoit en ces termes , une 
cygale y pourfuivie par une arondelle » fe vint 
jetter en Sauvegarde dedans le fèin de Chloé , 
au moyen dequoy l'arondelle ne la peult pren- 
dre , ni ne peult auffi retenir la roideur de fon 
vol y qu'elle n'approchafi; fi près du vifage de 
Chloé ^ qu'avec l'une de fes «fies elle ne luy 
touchaft la joue y dont Chloé s'efveilla en ibor- 
fauh y & pource qu'elle ne fçavoit que c'eftoit , 
s'efcria bien hault : mais quand elle euft veu 
rarondelle roUetant encore à l'entour d'elle y Se 
Daphnis fe riant de fa peur» elle s'afTeura Se 
frotta fes yeulx y qui avoyent encore envie de 
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dormir. La cygale fe print à chanter encore 
entre les retins mefme de la gente paftourelle , 
comme fi avec fon chant elle luy eût voulu 
rendre grâces de fon falut : â Toccafion dé 
quoy Chloc ne fçachant que c'eftoit , s'efcria* 
de rechef bien fort, & Daphnis s'en print 
auffi de rechef à rire; & ufant de ceftè oc- 
cafion, lui mift la màih bien avant dans le fein, 
dont il tira la gentille cygale , qui ne fe pou- 
voir encore taire, quoy qu'il là tînt dedans 
la main. Chloc fiit bien-aife <!e la veoîr; & 
l'ayant baifée ; la remit chantant de rechef dans 
fon fein. 

Une autre fois ilz ouyrent du bois prochain 
chanter un ramier , au chant duquel Chloéayànr 
prins plaifir ^ demanda 1 Daphnis que c'eftoit 
qu*il difoit y & Daphnis raconta ce que 1 on en 
diâ: communément. <(Ma mie, diâ-il, au 
temps paffé y avoit une jeune garfe belle & 
jolie , en fleur d*aage comme toy ^ elle gardoit 
les vafches , ôc chantoit fort plaifamment ; fes 
vafches prenoienc fi grand plaifir si i'ouyr chan- 
ter /qu'elle les gouverhoit au fon de fa voix 
feulement , fans jamais leur donner coup de 

houlette I 
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houlette , ne picqueure d'efguillon : e(bnc af- 
fife â l'ombre de quelque beau pin, la tefte 
couronnée de feuillages de l'arbre , elle chan- 
toic toujours quelque chanfon à la louange de 
Pan 9 dont fes vafches eftoienc fî aifes , qu'elles, 
ne s'efloingnoyent jamais filoing d'elle ^ qu'elles 
ne peuflent bien ouyr le fon de fa voix. » 
. Or y avoit-il auprès de- là un jeune garfon , 
qui gardoic des bœufs ; il eftoit beau & chan- 
tûir bien auÏÏl : un jour , pour monftrer qu'il 
fçavoit autant de chanter comme elle , il fe mit 
à chanter plusi.fortoment qu'elle , comme eftant 
mafle , &• fi melodieufement ^ qu'il actira à 
lui huiâ: des plus belles vafches qu'elle euft en 
fon troupeau , 6c les fit venir au fien > de quoy 
la pauvre garfe fut fi defplaifante pour veoir fon 
troupeau diminué , & en partie pour avoir efté 
vaincue au chanter , qu'elle fit prières aux Dieux 
de la muer en un oyfeau , plutoft que de re- 
tourner ainfî à la maifon. Les Dieux lui accor- 
dèrent fa demande, ôc en firent un oyfeau de 
montaigne , qui aime à chanter comme elle fai- 
foit quand elle eftoit fille , 8c encore aujour- 
d'huy en chantant fe plaint-elle de fa defcon* 
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venoe^ 6c y z difanc qu'elle cherche fes vafches 

Tels eftoient les plaidrs que Tefté leur don- 
noicj tnai& quand l'arriére faifon de lauconine 
fat venue-> que le raifîn fut meur & preft à ven- 
danger, certains Courfaires de la ville de Tyr 
ayans une fufte du pays de Carie, à celle fin 
peult-eftre, que Ton ne penfaflrque ce fuflênc 
barbares , vindrent aborder en cefta cofte ; & 
defcendons èti terre avec leurs brigandines^À 
éfpées , pillèrent tcmc ce qu'ibc peueent trouver 
aux champs , comnre force bon vin y forte 
grains, force miel eftant encore avec la cire , 
& mefme emmenèrent quelques bœufs & vaf«; 
ches du troupeau de Dorcon» . 

Or en courant ainfi çà & li , Hz rencontrè- 
rent de maladventure Daphnis, qui s alloitef-. 
battant lé long du rivage de la mer ^ car Chloé, 
cobime (impie fille , qui craignoit que les au* 
très pafteurs ne luy fiflènt peult-eftre quelque 
violence , ne pirtoit fi matin du logis , 6c ne 
menoit pas fî-toft ks brebis de Dryas aux 
champs. Les Cburfaires voyans ce jeune garfon 
grand 6c beau , & de plus de valleur que tout ce 
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qu'ils eu(Iènt peu davantage ravit par les 
champs , ne s'aniuferent plus ne à poucfuyvte 
les chèvres ^ ne à chercher ou defrober autre 
chofe par la campagne » zïns rentraynerenc de* 
dans leur fufte» ploranc Se ne fçachant que 
faire , (înon qu^il appelloic i haute voix Chloé, 
tant qu'il pouvoir crier. 

Or ne faifoienc*-ilz gueres que temointer en 
leur vaillèau, & prendre les rames es mains 
pour voguer » quand Chloé enrra avec fon 
troupeau de brebis, appurraac une nouvelli» 
dufte à Daphnis , Se voyant toutes les chèvres 
efperduës & efcanées çà & là » oyant davan- 
tage fa voix, qu^il lappelloit tou|ours de plM6 
fort en plus fort , elle abandonna fes brebis., 
jetta la âufte » te s'en alla courant vers Dor*- 
con , pour le prier de luy veniraider } mais elle 
le trouva couché par terre , de fon long , tout 
détaillé de grands coups d'efpées » que les bri- 
gands Courfaires kiy avoient donnez , dp fottc 
qu'à peine pouvok^il plus retirer , tant il pec* 
doit de fon fang. Et néanmoins quand il apper- 
çut Chloé i la fottvenance de fon amour le 
réchauffa Se renforça un petit , fi luy dit : 
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aroît autour de luy, 8c néanmoins encore i*e 
Iaflàr^il ide nager à là Bn^ comme celuy: qui 
n'avoir accouftumé de nager que dedans les 
rivi^^; coute$foi9 U néceffité lui enfeigna 
ce qu'il avoir à £iîre en ce cas » car ilfe jerra 
entre deux vafckes » qui nageoient cofte à cofte 
l'une de rauêrè ; & & prenant'arec les deux mains 
i leurs tomes,, fut par elles poroé ians peine 
quelconque^ y aiiifii i fon aife commes'il euft efté 
dedans mijcliarior : cax le bœuf na^e beaucoup 
mieux. &. plus longuement que ne fak l'homme, 
& h*y a beftes m» monde qut dureiit (i long- 
rems k nager romnie i( fait , iî ce ne font ani- 
maux aquaiiiques,'& encore poiflbns, tellement 
que jamais utt boraFixe miê Vafciie ne fe noy- 
roienr, fi lee cpcnês de leurs pîiedz ne s'amol* 
lillbyenr di^ni fea^.^ dè^qtio^font foy^plufleurs 
deftroits eâ la^ mer ,. qui jufqises adjoncd'huy 
(ont appelez Bb^hores ;> c'eft-à-dire , rrajeâr, 
ou paflâge def bceuf. Voili comment Daphnis 
fe iaulva & efchappa , contre fon eiperance , de 
deuk grande dangers , Ton d'eftre efclave de 
Coûrfaires, l'autre d'eftre noyé« 

Au fortir de la mer ^ il trouva Chlo ^ fur la 
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rive 9 ploranc& riant cour enfemble, fifejetta 
encre fes bras^ &: lai demanda pour quelle 
caufe elle avoic ainfî joue de la âufte. Chloé luy 
raconta tout du long comme eHe s^en eftoit cou- 
rue vers Dorcon^ somment les vafches avoyent 
par luy efté apprinfes à iuivre le fou de la 
flufte 9 comment il luy avoit confeillé d'en 
joîier y & comment il eftoit trefpaffë ^ feule» 
ment oubUa-t-elle (de hcmte) i dire comment 
elle 1 avoit baifé^ parquay ilz délibérèrent d'ho- 
norer la memoite de celui qui leur avoit fait 
tant de bien , & s'en allèrent avec {es parent de 
amis inhumer le corps du malheureux Dorcon , 
ÙLt lequel ihc jetcerent force terre , & plantè- 
rent autour de -fa foITe plufieurs arbres y y pen- 
dirent chacun quelque ahofe de leur meftier , 6c 
en oultre y efpandirencdulàidt, '8c efpraignirenc 
des grappes de raifîn , & y cafTerenc plufieurs 
fluftes. Ses vafches s'en prindrent à bramer pi- 
ceuiement, 6c s'encoururent en mugiflànt ça 
6c liy comme beftes efgaroes ; ce que les 
autres paffeurs interprétèrent eftre le deuil, 
que les pauvres beftes menoyent du trépas de 
leur maiftre. 
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Afcis que Dorçon fat emêrré^ Chloé menas 
Daphnis en la caverne des Nymphe^i oiLeBe le 
nettoya j & quant & quant pour la première fois, 
en préfencede Daphnis , lava aollî (on beau corps, 
d'elle-iaefme , blanc te poly çotnmetalbaftre , 
& qbi n'aVoit que faîte d'eftre lave pour fembler 
beau u puis en ceiiilUnc enfemble de$ fleurs que 
portoir k ikîforf, en firent des cbtpeaux aux 
im^es des Nymphes » Jc* attachèrent cOttœ 
la roche la.fluftè de DarLun poiuroffijsride^ puis 
ceTà faîâ Tetdurnerenc veis buts.chevxes Se 
brebis, lefijuelles'ilz trbuve'retîc toutes éapies 
contre la terre « fans jpaiftre ni befler ^fpour 
Tennuy & le regret qu'elles avoyènt , ainfi qu'il 
eft à préfuméi , de ne.veoir plu^ ny. Daphnis 
nj^Chloé. ' ;• • ..•.'-: 

Mais âuflitoft qu'elles les apperceurerlt, & 
qu'eux fe prindrent a les fiâer comme de couf-. 
tume, ôc à jouer du flageoUet, elles fe lever, 
rent incontinent. Se fe prindrent à pafturei: 
eomiâe devant , & les chèvres^ faulteler. en 
beflant , comme fi elles fe fuflent esjouies d'a- 
voir repoùVré liBur chevrier 2 mais quoy qu'il y 
euft , Daphnis ne fe pouvoir esjouirà bon efcient 

depuis 
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depuis qu'il eue veu Chloé toute nue , 6c fa 
beauté â defcouvert , car il ne lavoit aupara- 
vant jamais veue } Ton cœur en languiflbit ne 
plus ne moin^ que s'il euft été attainâ: & enve- 
nimé de quelque poifon^ fon poulx eftoit au* 
cune fois fort & hafté » comme (i on l'euft chafTé; 
& quelquefois foible 8c débile, comme fi â la 
furprinfe des Courfaires il eut perdu toute fa 
force y 6c luy fembloit la fonteine où il avoit 
veu Chloé fe laver , plus eflProyable 6c plus re- 
doutable que la mer. Brief il luy eftoit advis 
que fon ame eftoit encore encre les brigands , 
tant il eftoîc en grande peine , comme un 
jeune garfon nourry aux champs , qui n'avoit 
encore jamais expérimenté que c'eft que du 
brigandage d'Amour* 

J^in du premier Uvrc. 
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Livre sec o n û^ '^f 

JU s T A N T jà Tautomne en fa vigueur , Sr la 
faifon des vendanges venue » chafcun aux 
champs eftolc en befongne a faire fes appreftz : 
les uns racouftroyenc les prefTouers , les autres 
racloyencles tonneaux y les autres faifoy enfles 
hottes Se panniers à porter la vendange, les 
autres efmouloyent leurs ferpettes & fardeaux 
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pour vendanger , les autres appreftoyent la 
meule pour fouler & brifer les raifins ^ & les 
autres preparoyent de lozier fec , dont on avoh 
ofté l'efcorce à force de le battre pour en faire 
des flambeaux à tirer & entonner le vin la 
nuifSt; 8c â cette caufe Daphnis Se Chloe entre- 
mettant aufli pour quelques jours la follicitude 
démener leurs beftes aux champs, prefterent 
l'un & l'autre , ce temps pendant j^ Vœmre & 
labeur de leurs mains. 

Daphnis portoit la vendange dedans une 
hotte , de la fouloit en la cuve , puis entonnoit 
le vin dans les tonneaux : & Chloé de 1 autre 
cofté appareilloit à manger aux vendangeurs ^ 8c 
leur portoit du vin vieil de Tannée précédente , 
puis fe mettoit à vendanger auffî elle*mefme les 
plus bafles branches des vignes , auxquelles elle 
pouvoir advenir : car les vignes du vignoble de 
Metelinfont toutes bafles, au moins non efle- 
vées fur arbres fort haultz , tellement que lès 
branches en pendent jufques contre terre , & 
s'eftendent çà & la comme lierre , fi qu'un 
enfant de mamelle , par manière de dire , at- 
taindroit aux grappes. 
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Et comme la couftume eft en celle fefte du 
dieu Bacchus, & à la naiflance du vin , on a voit 
appelle des villages de là entouc plufieurs 
femmes , pour ayder à faire les vendanges : 
lefquelles femmes gettoyenc toutes les yeulx fur 
Daphnis , & en le louant difoyent qu'il eftoic 
auiH beau que Bacchus , & y en euft une plus 
affeâée que les autres qui le baifa. Daphnis en 
feit du courroucé , mais Chloé en fut à bon 
efcient marrye. D'autre codé , les hommes qui 
eftoyent dedans tes cuves & prefibuers , get- 
toyent à Chloé plufieurs paroles à la traverfe , 
& faultoyent après elle , comme feroyent les 
Satyres autour de Bacchus , difantz qu'ilz fe- 
royent contenez de devenir moutons , moyen- 
nant qu'une celle bergère les menaft aux 
champs. 

Chloé eneftoit bien-aife, Se Daphnis au con- 
traire marry : tellement que Tun Se l'autre de- 
(irolt que les vendanges padaflènt bien-toft, 
afin qu'ilz peuflent retourner aux champs à la 
manière accouftumée , & au lieu deschantz de 
ces vendangeurs ouyr jouer de la âufte, ou 
plutoft leurs croupeaux befler. 
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Dedans peu de jours les vendanges furent 
achevées , ôc le vin entonné, fi qu'il ne fuftplus 
befoing d'en empefcher tant de gens > au moyen 
de quoy ilz recommencèrent à mener leurs 
beftes aux champs comme devant, & allèrent 
â grand'joye faluer les Nymphes > en leur por- 
tant pour les primices des vendanges des moif- 
fines de raifîns pendues encores aux branches , 
de quoy faire ilz n'avoyent par le paiTé jamais 
efté pareflèux , car 6c le matin dès que leurs 
troupeaux conmiençoyent à brouter , ilz les 
alloyent faluer , Se le ibir quand ilz les reme- 
noyenc au teâ:^ les alloyent de rechef adorer, 
& jamais ny alloyent les mains vuides > qu'ilz 
n'y porraflent tantoft quelques âeurs & tantoft 
quelques frui^ , une fois de la ramée verte , 
Se une autrefois quelque petit de laidb : dont 
puis après ilz rec^eurent des DéeiTes bieii ample 
recompenfe. Mais pour lors ilz follaftroyent 
enfemble comme deux jeunes levrons, ilz faul- 
toyent , ilz âuftoyent, ilz chantoyent y iizluc- 
toyent bras à btas l'un contre l'autre ^ à Tenvi 
de leurs belliers & boucquins. 

Et ainfi comme ilz s'esbatroyent , furvint un 
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vieillard y veftad'anepellifle depeaa de chèvre, 
des faborz en fes piedz , & un biflàc couc ufé , 
pendu à fon col » lequel fe féanc auprès d'eulx fe 
prind à leur dire : Mes enfans, je fuis le vieil- 
lard Philecas , qui ay chanté maintes chanfons 
à rhonneur de ces Nymphes , & maintefois joué 
de la âufte en Thonneur du dieu Pan , & qui ay 
gouverné maint troupeau avecque la mufique 
feulement, & maintenant viens icy pour vous 
déclarer ce que j'ay veu, & annoncer ce que j'ay 
ouy. J'ay un beau verger, quej'ay moy-mefme 
planté, femé, labouré Se acouftré de mes 
propres mains , depuis le temps que pour ma 
vieillefle j ay ceffé de garder & mener les belles 
aux champs. 

Il y a dedans \e verger tout ce que Ion y 
pourroit fouhaiter pour la fai(bn : au printemps, 
des rofes , des violettes , des lysj en efté, du 
pavot, des poires , des pommes : maintenant 
qu'il eft automne, des raifins, des ligues, des 
grenades , des grains de meurte : ôc y viennent 
par chacun jour à grandes voilées toutes fortes 
d'oyfeaulx , les uns pour y trouver à repaiftre , 
& les autres pour y chanter, car il eft umbragé 
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de cbuverc de grand nombre d'arbres , & arrofé 
de trou belles £>nteines, &: eft (î efpès,que^ 
qui en ofteroit la haye qui le cloft^ ondiroic â le 
veoir que ce feroic un bois. 

Aujourd'Jiûi environ le midjr, j'y ay apperceu 
un jeune garfonnec defibubz mes meurces & 
grenadiers*^ qui cenoic en fes mains des pommes 
de grenade , & des grains de meurce j il eftoir 
blanc comme laiâr, rouge comme feu, poly & 
net comme s'il ne venoic que d'eftre lavé; il 
.«(^dip;qud j il eftoir feul» & fe jouoit A cueillyr 
de mes fruiâs , comme ii le verger euft elle fien. 
Si m'en fuis couru vers luy craignant que 
( comme il eftoit frétillant Se remuant ) il ne 
rompift quelque branche de mes meurtes & gre- 
iiadiefs ; mais il m'elt légèrement efchappé des 
mains , tantoft fe coulant par entre les rofiers , 
tantoft fe cachant deflbubz les pavdtz , comme 
feroit un petit perdrîau. J ay autrefois eu bien 
de la peine d'aller après de jeunes chevreaux de 
laid » &c fouvent ay travaillé i courir après de 
jeunes veaux qui venoyent de naiftre, mais 
ceci eft toute autre chofe , & n'eft pas poflîble 
au monde de le prendre : parquoy me trouvant 



Digiti 



izedby Google 



48 Les Amours 

las Se recreu, comme vieil & ancien que je 
fuis, m'appàyant fur mon bafton, en prenant 
garde qu*il ne s'enfouift, je luy ay demandé à 
qui il eftoit de nos voifins , 8c à quelle occafion 
il venoit ainfî cueillir les fruiâz du jardin 
d autruy. 

Il ne ma rien refpondu , mais s*approchant 
de moy s*eft pris à rire fort délicatement en me 
gettant des grains de meurtc , ce qui ma ( ne 
fçay comment) amoUy & attendty le cœur : de 
forte que je n*ay plus fceu me courroucer à luy : 
fî Tay prié de s'en venir hardiment â moy fans 
rien craindre, jurant par mes meurtes que je le 
laiflèrois aller quand il voudroit , avecque des 
pommes & des grenades que je luy donnerois , 
& luy fouffrirois prendre des fruiâs de mes 
arbres, & cueillir mes fleurs tant comme il 
voudroit , moyennant <ju il me donnaft un 
baifer feulement. 

Et adoncq fe prenant d rire avecques une 
chère gaye & bonne Se gentille graee , ma gettc 
une voix fi aimable Se fi doulce , que ny Tha- 
rondelle , ny le rofEgnol, ny le cygne , fuft-il 
auflî vieil comme moy , n'en fçauroit getter de 

pareille j 
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pareille , diiànc : Quant â moy , Philecas , ce 
ne me feroic point de peine de tebaifer» car 
j'aime plus â eftre baifé que tu ne defires toj 
retourner en ta jeunefle : mais garde que ce que 
tu me demandes ne foit un don mal-féant 8c peu 
convenable à ton aage , pourcé que ta vieilleflTe 
n*empefchera point que tu ne brufles de dedr 
de me fuyvre » après que tu m'auras baifé , & 
il n'y a aigle , ny faulcon , ny autre oyfeau de 
proye , tant ay t-il Vxûe vifte & légère , qui me 
peuft confuyvre. Je ne fuis point en&nt , com- 
bien que j'en aye l'apparence, ains fuis plus an- 
cien que le vieil Saturne, 6c plus ancien mefme 
que tout le temps ; je te congnois dès lors que , 
eftant en la fleur de ton aage , tu gardois en ce 
prochain mareftz un fi beau Se gras troupeau de 
bœufz Se de vaches , Se eftois auprès de toy 
quand tu jouois de ta flufte deflbubz ces couf- 
teaux-U , lors que tu eftois amoureux de la belle 
Amaryllide : mais tu ne me voyois pas , encore 
que je fufle continuellement auprès de ton 
amye , laquelle je t'ay à la fin donnée , & tu en 
as eu de beaux enfancz , qui maintenant font 
bons laboureurs & bons bouviers : & pour le 
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prefenc je gouverne auflî Daphnis Se Chloé , & 
après que je les ay le matin mis enfemble, je 
m'en viens en ton verger, là où je prendz plaifir 
aux arbres Se aux fleurs que eu y as plantez y & 
me lave en ces fontéines» qui eft la caofe que 
toutes les plantes Se les fleurs de ton jardin (ont 
a belles â veoir, pource qu'elles font nourries 
& arrofées de Teau où je me fuis lavé. Regarde 
fl tu verras pas une branche de tes arbres rom- 
pue y ton fruiâ aucunement pillé , ou aucune 
plante de tes herbes Se de tes fleurs foullée » ny 
pas une de tes fonteines troublée , Se te réputé 
bien-heureux de ce que toy feul entre les hommes 
en ta vieillefle > tu es encore bien voulu de cet 
enfant. 

Si-toft qu'il a eu achevé ces patoUes» il s'en 
eft envollé deflus les meurtes , ne plus ne moins 
quefetoit un petit roflîgnol , Se enikultelant de 
branche en branche par entre les feuilles , eft à 
la fin monté jufques à la cyme : j'ay veu (es 
petites xfles , fon petit arc Se fes flefches en 
efcharpe fur fes efpaules , puis ay efté tout ef- 
bahy que j« n'ay plus veu ny Ces flefches. ny luy : 
or , (i je n'ay pour néant la tefte blanche , Se 
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qae la longue vicillefle ne m'ayc diminué le fens 
8c l'entendemenc, mes enfantz je tous alTeare 
que vous eftes cous deux dévouez 6c dédiez â 
Amour , Se qu'Amour a Ibing ile vous. 

IIz iîirenc auÛî ayiès d ouyr ces pro{K»s » 
comme fi on leur euft conté quelque belle 6c 
plaifante fable y ^C\ luy demandèrent que c*ef- 
toit que d'Amour » fi c'eftoic un enfant ou bien 
un oyfeau , & quelle pniflànce il avoir. 

Adoncques Phiietas commença de rechef â 
leur dire : Amour eft un Dieu, mes enfantz ^ 
jeune , beau , ôc qui a des xfles 3 ic pour cette 
caufe prend-il playfir i hanter entre les jeunes 
gens ; il cherche les beaurez Se fàiâ voiler les 
cœurs des hommes » ayant fi grand pouvoir que 
le grand Jupiter mefme n'en a point unt : il 
domine fur les élementz , fur les eftoiles , Se 
ÙLt ceulz qui font Dieux comme luy > vous* 
mefmes n'avez pas tant de maifttife fur vos 
chèvres 8c fur vos brebis qu'il en a fur tout 
le monde , toutes les fleurs font ouvrage 
d'Amoar , toutes les plantes & tous les arbres 
font de fa fafture , c'eft par luy que les rivières 
coulent & que les ventz fouflFlent , j*ay fouventes- 
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fois veu des choreaux amoureux mugir d*amour 
aaflî fort comme s'ilz eutTent efté poinâz & 
picquez d*un ftoion , & un boucquin baifer fa 
chèvre & la fuyvre par-couc. 

Moy-mefme ay autrefois efté jeune, & ay 
aymé Amaryllide ; mais lors il ne me fouvenoic 
de manger ny de boyre , ny ne prenois aucun 
repos, j'eftois toujours trifte & penfif, le cœur 
me battoit &: eftois comme tranfy , je cryois 
comme qui m'euft battu, & ne parlois non plus 
que fi j'eufle efté mort ou muet, je me gettois 
dedans les rivières pour eftaindre la chaleur qui 
me brufloit , Se appellois i mon ayde le dieu 
Pan , comme celuy qui autrefois avoir efté 
amoureux de la belle Pitys , je remercyois la 
Nymphe Écho , pource qu'elle nommoit après 
moy m'amye Amaryllide, 8c puis rompois mes 
fluftes par defpit de ce qu elles fçavoyent bien 
donner plaifir à mes vaches , & ne pouvoyent 
faire venir à moy mon Amaryllide : car il n'y 
a médecine quelconque foit, qu*on la menge 
ou la boyve ny efpece aucune de charme qui 
puiiïe guérir le mal d'amour finon le baifer , 
embradèr » ic coucher enfemble nue i nud. 
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Phileras, après les avoir ainfî enfeignez, fe 
defparcir d'avecque eux , emporranc pour fon 
loyer quelques fromages & un chevreau à qui 
les cornes commençoyenc jà a peindre qu*ilz luy 
donnèrent : mais après qu'il fe fuft parti , lès 
deux jeunes amantz demourantz tous feuls » & 
ne ayant jamais auparavant ouy parler d* Amour » 
fe treuverent en plus grande deftrefle que para- 
vant y pource que l'Amour commençoit â les 
toucher au vif. Et retournez qu'ilz furent en 
leurs maifons , fe mirent chafcun de fon coftc 
â rapporter ce qu'ilz fentoyent en leurs cœurs, 
avecque ce qu'ilz avoyent ouy raconter au 
vieillard. 

Si difoyent ainfi i part eubc , les amantz font 
douloureux, auflî le fommes-nous; ilz ne font 
compte de boire ny de menger auffi peu en fai- 
fons-nous , ilz ne peuvent dormir , nous fommes 
tout de mefme , il leur eft d'advis qu'ilz bruf- 
lent , Se je crois que nous avons du feu dedans 
le corps , ilz défirent s'entreveoir , Se pour ce 
faire nous fouhaittons que la nuid ne dure 
gueres , & que le jour revienne bientoft à l'ad- 
venture : doncques eft-ce cela qu'on appelle 
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ce qu'ilz n'avoyent ofé faire le jour en fe cou- 
chant enfemble nue à nud } de force que le len- 
demain ilz fe levèrent plus efpris d'amour que 
devant, & chafTantz avecque le flfQet leurs trou- 
peaux aux champs , leur tardoit qu'ilz ne fe 
trouvoyent pour s*entre-baifer , & fi loing 
qu'ilz s'enrreveirent, fe preindrent en riant à 
courir l'un contre Tautre , s'entre-baifer pre- 
mièrement» & puis s'entre-accoUerent; mais le 
troifiefme ne pouvoir venir, Daphnis n'ofant 
point en parler , 8c ne voulant point Chloé com- 
mencer , jufques â ce que Tadventure les con- 
duifit à ce faire en cette manière. 

Hz s'eftoyent affis Tan près de l'autre au pied 
d*un chefne , & ayant goufté du play fir de baifer , 
ne fe pouvoyent faouller de cette volupté, Tem- 
braffement fuyvoit quant & quant pour baifer 
plus ferré : 8c pour autant que Daphnis tiroir fa 
prife un peu trop fort , Chloé , ne fçay com- 
ment , fe coucha fur un cofté , 8c Daphnis , 
fuivant la bouche de Chloé pour ne perdre 
layfe du baifer, fe laiflà auflî demefme tomber 
fur le cofté , & recongnoi/fant tous deux en 
cette contenance la forme de leur fonge, 
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demeurèrent long-temps ainfi couchez , s'encre- 
tenantz bras à bras auflî eftroitement comme 
s'ilz euiïent eflté collez enfemble , fans fçavoir 
rien du furplus » & penfant que ce fuft le der- 
nier poinâ: de jouiilànce amoureufe > fi y pafle- 
renc la plus grande partie du jour , jufques à ce 
que le foir les contraignit de fe féparer , & lors 
eu mauldidànc la nuiâ , ilz remenerent leurs 
beftes au teâ:. 

Et peut-eftre â la an euCTent-ils faid quelque 
chofe à bon efcienc > n'euft efté un tel troable Ôc 
tumulte qui furvint en celle contrée. Il y avoir 
une compagnie de jeunes riches hommes de la 
ville de Methymne, lefquelz voulantz patTer 
joyeufement le temps des vendanges , ôc s'aller 
esbatre hors du territoire de leur ville , tirè- 
rent un batteau en mer, mirent leurs varletz à 
la rame , & s'en allèrent s'esbatant le long 
de la cofte des Mytileniens , pource. qu'il 
y a par-tout bon abry t pour fe retirer , & 
eft ornée de beaux édifices, & y trouve- t'on 
force, ruifleaux, fonteines , vergers pleins 
d'ar.brest que la nature y a produiâ; en partie , 
& en partie la main des hommes y a 
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édifiez, 6c par -tout feur abord te déticieux 
fejour. 

Ces jeunes gens en voguant au long de cette 
cx)fte , & defcendancz en terre en quelques en- 
droits » ne faifoyent mal ne deplayfir quel- 
conque i perfonne , ains s*esbatoyent i divers 
paâè-reDips» une fois avecque des bameflons 
attachez d'un petit fiilet au bout de quelques 
cannes & rofeaulx ilz pefchoyent- des poiiibns 
qui hantent au long des rochers de deflus 
quelque- «£s«ieU gecté avant dedans la met ^ 
une autre fois ilz prenoyent avecque des chiens 
Se des filetz les lièvres qui s'enfouyoiene des 
vignes poor le bruit des vendangeurs , une autre 
fois ilz prenoyent grand playfir à tendre aux 
oyfeaulx j te avecque des lacqe coulrantz Se col- 
lera prépayent des oyes faovages, dct hale- 
bramz & oftardes y de forte queoukreteplalifir 
qu'iiz en avoyent ilz fourniflbyent encore leur 
table , Se C\ leur falloir quelque chofe davantage^ 
ûz le prenoyent au plus prochain village , en 
payant beaucoup plus que les chofes ne val* 
loyent> il ne leur falloir que le pain ^ le vin 6c 
h làfgis feullement r car ilz ne trouvoyent pas 
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qu'il fuft trop Teur de coucher ta nuiâ; en mer 
dedans leur batteau , eftant la faifon de l'au- 
tomne , & i cette caufe tiroyent la nuiâ leuî; 
batteau en terre , craignautz qu'il ne fe levaft 
quelque tourmente pendant quilz dormiroyent^ 
mais quelque pay£m de U entour ayant afiàire 
d'une corde dont on tourne la meule qui pref-- 
fure le marc des raifins après qu'ilz ont efté 
fouliez en la cuve » pource que la fienne eftoit 
ufée & rompue , s en vint fecrettepient vers le 
bord de la mer } & treuvant le bâttçau iâns 
garde , deflia U corde avecque laquelle oti Tat-^ 
tachoit à terre, l'apporta en ion logis, 6c s'en 
fervit à ce qu'il en avoit i faife. 

Le lendemain au matin ces jeunes Methym- 
niens cherchèrent par-tout leur corde, mais 
perfonne ne confellbit l'avoir prifc , parquoy 
après qu'ils eurent un peu tencé avecque leur 
hofte » ilz tirèrent oultre , & ayant fai6k en" 
viron deux lieues , vindrent aborder i l'en- 
droit des champs , où fe tenoyent Daphnis & 
Chloé , pource qu'il leur fembla qu'il y avoit 
belle plaine â courir le lièvre. 

Or n'avoyent-ils plus de corde pour attacher 
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leur barreau , & â cerre caufe priadrenr du franc 
ozier verd, le plus long qu'ilz peurent créa ver , 
qu'ilz rordirenc & en firent une hard, dont ilz 
acracherenr leur barreau par la proue & le lièrent 
à rerre, puis fe mirent i chaiTer avecque leurs 
chiens , & tendirent leurs toiles aux endroiâz 
qui leur femblerent plus à propos. Leurs chiens 
courantz çà & là , en abboyant» eifroyerent les 
chèvres, lefqaelles abandonnèrent incontinent 
les couftaux , Se s'enfouyrenr inconrinent vers la 
marine ,. li oiine treuvant rien d broutrer parmy 
le fable , aucunes d'elles plus hardies que les 
autres y s'approchèrent du batteau » Se mangè- 
rent la hard d'ozier dont il eftoir attaché. 

De fortune , la mer eftoit un peu efmeue , 
parce qu'il s'eftoit levé un vent de terre , relie- 
ment que la tourmente eut incontinent efloin- 
gné le batteau du rivage & l'eut emporté en 
pleine mer : dequoy les jeunes hommes de Me- 
thymne s'eftant apperceus , les uns s'encouru- 
rent vers la mer, les autres rappellerent leurs 
chiens , & tous enfemble menèrent tel bruit , 
que tous les payfans de-là autour les entendantz 1 
ainfi crier y coururent de toutes partz. Mais 
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tout cela ne fervic de rien , car le ventfe refre£- 
chUTznt toudours de plus en plus , le mena G, 
roide 6c fi loing , qu'il n'y avoit plus ordre de 
le pouvoir atcaindre. 

Parquoy ces jeunes hommes fe voyans privez 
de beaucoup, de .biens qui eftoient dedans leur 
bacteau , cherchèrent tant le chevrier qui de- 
voir garder les chèvres, qu'ils treuverenc Daph- 
nis, & en chaulde coUere commencèrent â le 
battre & aie vouloir delpouiller : £1 y en eut un 
d'entre eulx qui deftacha la lelTe dune il menoit 
fan chien , & prie les deux mains de Daphnis 
pour les luy lier derrière le doz. 

Le pauvre Daphnis qu'on battoit ne pouvôit 
autre chofe faire que crier , & prioit fes voifins 
de luy ayder* Mais fur tous autres , il appel- 
. loit en fon ayde Lamon & Dryas , qui eftoient 
deux vertz vieillardz , Se qui avoient les mains 
rudes 8c endurcies du labeur des champs , lef- 
quelz furvenuZ) firent céder la violence 6c le 
tort que l'on faifoit à Daphnis , remonftrantz à 
ces jeunes hommes de Methymne , que s'il leur 
avoit fait aucun tort , ils le dévoient contraindre 
à le reparer par juftice. Ceux de Methymne le 
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voulurenc ^ ôc èfleucent pour leur arbitre le 
bouvier Philetas » à caufe que c eftoic le plus 
ancien de cous ceux qui s'eCboyent treuvez i 
cette efmeute» 6c qu'entre tous ceux de fon 
village il avoitle bruit d'eftre homme de plus 
grande légalicé. Cela accordé', les Mechym*- 
nienS) comme ceù qui avoieiic à jiiaider de- 
vant un |uge kottviec , commencèrent en termes 
couctz 6c clecs leur accufatîon de telle ibrte : 

Nous efttons defcenduz en ces. champs pour 
y cnydercha^r, Se avions attaché noftre bat- 
teau'^ttt rivage de la mer avec une hani d'ozijer 
verd, puis nousefiiohs mis en qnefte avec nos 
chiens^ 6c cependant les chèvres de ceftuy*cy 
font de£cendues vers la marine» lesquelles ont 
niangé Toziet dont notre batteau eftoit attaché , 
6c confequemmeut l'ont deftaché , comme voas- 
mefme l'avez peu voir emporter par les vagues 
en baulte mer* Il y a dedans grande quantité de 
biens» qui font perdus pour nous» & entre 
autres choies force beaux colliers pour nos 
chiens » & de l'argent plus qu'il n'en fauldroit 
pour achepter tout le vaillant de ceux-cyj en 
recompenfe de laquelle perte nous voulons 
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emmener comme noftre éfd^ye^ce mefchant 
chevrier îcy , lequel entend fi mal le tneftier 
dont il fe mefle , que de mener tes chèvres au 
rivage de la mer , comme sll eftoit marinier* 

Voyià deqooy les Methymniens accuferent 
Daphnis , qui fe treuvoit tout moulu des coup» 
de poii^g qu'il âvoit receuz ^ mais néanmoins 
voyant Chloé prefente, il ne s'eftonna de rien , 
8c leur refpondit franchement en cefte manière : 
Je garde bien mes chèvres, & n'y a perfonne 
en tout le village qcti fe foit jamais* plainft , que 
pas une d'elles ayt rien brouté en fon jardin , ni 
rompu ou gafté un feul cep en fa vigne j mais 
ceux-cy eux-mefmes font maulvais chafleurs , ic 
ont des chiens mal appris qui ne font que courir 
çà & là , & abboyer fi terriblement , qu'ils ont 
effarouché mes chèvres , & les ont chalfées de 
là montaigne & de la plaine vers le rivage de la 
mer comme fi ce euflfent efté loupz , & puiz ik 
me vont mettant fus qu'elles ont mangé de 
Tozier , c'eft pour ce qu'elles ne treuvoyent 
emmy le fable autre verdure quelconque, ne 
ronce , ne thym } fi leur batreau eft pery en la 
mer par la force des ytms , il s'en fauit prendre 
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à la roûrmen^ , ce n*onc pas efté mes chèvres 
qui l'ont faiÂ : mais -s'il y avoic, dedans tout 
plein de biens > & mefme de l'argent comp- 
tait, qui feroit fi. fol de croire qu'un batteau 
où il y auroit tant de richeflès n'euft autre chofe 
pour l'attacher qu'une hard d'ozier verd ? 

Daphi)i^.en difanc ces paroll^s fe prind à 
plorer y Se feit pitié à tous les allîftantz, telle- 
ment que le juge Philetas fift ferment aux Nym- 
phes ôc à Pan , que Daphnis a fon advis n avoir 
point il« tore 5 ne les chèvres auffi , Se que la 
faute ( fi faute y avoît ) eftoit aux ventz & à la 
mer, defquelz il u'eftoit p^s juge pour U Umx 
faire réparer. / 

Ce neantmoins le bon Philetas ne fceut fi bien 
dire que Ips Methymniens s'en cpntentafient : 
ains de rechef en grande fureur prindrent Daph- 
nis ; & 1^ voulurent lier pour Pemmener pri- 
fqfnnier , n'euft efté que les payfans , de ce mu- 
tinent, fe ruèrent fur eux & le. leur ofterent 
d'entre les mains. Daphnis , de fon cpfté, fe 
défendoit aufli , Se combattoit lui-mefme } fi 
qu'à grands coupz de pierre & de baftons chaf- 
ferçntles Methymniens, & necelTerent de les 

pourfuivre 



Digiti 



izedby Google 



f 









Digiti 



izedby Google 



w*^ 



DE DaPHNIS et ChLOÉ. 65 

pourfuivre jufques â ce qu'ilz les euflfenc chaiTez 
bacrantz hors de leur cerricoire. 

Mais cependant qu'îlz les chaflToyent / Chloé 
tout a loiHr mena Daphnis en la caverne des 
Nymphes, & lui eflîiya le vifage tout fouillé du 
fang qui lui eftoit coulé du nez , Se tirant de fa 
pannetiere un' morceau de fromage &c de gaf- 
teau> luy en donna i manger , & qui plus 
encore le contenta , luy donna de fa tendre 
bouche un baifer plus doulx que miel. 

Ainfi efchappa Daphnis de ce danger , mais 
la chofe n'en demoura pas là , car ces jeunes 
hommes de Methymne ne furent pas pluftoft de 
retour en leurs maifons par terre, au lieuqu'ilz 
eftoyent partis par mer fur un batteau, bleflez 
6c mal menez , au Jieu qu'ilz eftoient iiïus gays 
ôc bien délibérez, qu'ils firent afTembler le 
coofeilde la Ville , auquel ilz requirent hum- 
blement à leurs citoyens qu'il leur pluft venger 
l'excès & outrage qu'on leur avoir fait. 

Pour à quoy plus les inciter ils ne dirent pas 
un mot de veiité, craignantz que s'ilz euffent 
recité le faiâ au vray comme il eftoit allé , ilz 
n'eulïenr encore été mocquez de s'eftre laiffez 
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chafTer à coups de baftons par des payfans i mais 
en defguiranc le faiâ , affirmèrent que les My- 
til6ûiens leur avoienc ofté leur bacceau & pille 
leurs biens ^ couc ainfi que s'ilz euflenc efté en 
guerre ouverte. 

Ceux de Meihymne adjouterent facilement 
foy d leut dire » pource qu'ilz les voyoienc atnfi 
blelTez & mal menez , & quant & quant efti* 
mantz que c*efloit chofe jufte & raisonnable de 
venger un outrage tel faiâ aux enfantz des plus 
nd>les maifons de leur ville , décernèrent fur le 
champ la guerre contre les Mytileniens , (ans la 
leur envoyer dénoncer , &: commandèrent d 
leur capitaine, qu'il tiraft promptement de 
leur arfenal en mer dix galères ^ pour aller faire 
le pis qu'ilz pourroieni en toute leur cofte, pour 
autant qu'ila penfoient que ce nt feroit pas feu* 
rement ne fagement faiâ de mettre lors qa« 
l'hyver approchoit plus gto0è flotte en mer. Le 
capitaine, dès le lendemain matin , eut drefle 
fon équipage \ 8c ufant de ks foldatz mefmes 
au lieu de forçaires pour ramer , alla fourrager 
toutes les terres des Mytileniens qui eftoient 
prochaines du rivage de la mer , où il pilla un 
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grand nombre de beftail, grande quantité de 
bledz & de vins » pour autant qu*il n'y avoir 
gueres que vendanges eftoient achevées » & 
grande multitude de prifonniers tous vignerons 
^ iabooreiirs , puis alla aufli courir les terres où 
Daphnis & Cbloé gnrdoyent leurs beftes, & y 
defcendit foudatnemeht â Timpourveu , ravit & 
roba tout ce qu'il y trouva. 

Daphnis , pour lors , n'eftoit pa^ avec foii 
troupeau , ains eftoit allé es bois prochains 
cueillir de la plus tendre & verde rainée , pour 
donner Thyverà brouter à fes petits chevreaux; 
& voyant de loing la defcente & incuffion des 
ennemys , fe cacha dedans le tronc d'un chefne 
fec & creux; maisChloé qui eftoît auprès des 
deux troupeaux , fitoft qu'elle apperceur les 
cooriers , cuyda fe fauver de vitefle , flc %^ii'- 
fouyt dedans la caverne àii^^ Nymphes : elle fut 
pourfuyvie jufqu'au lieu mefme , U où elle feit 
prière aux foldatz en l'honneur de<t Nymphes , 
de ne vouloir point faire de defplaifir ny â elle 
ny à fes beftes. 

Toutesfois fa* prière n'eut point de lieu , car 
les foldatz de Mdthymhe i« aprèsr avoir faift 
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plufieiirs villehies par Herifion aux-images-des 
Nymphes , l'emmenèrent eUe<& fes beftes, en 
lachafiànt devant eulx à root de l'ozier, comme 
on feroic une chèvre ou une brebis: & voyannt 
quotas ^voient|Â leurs vatiTeaux tout pleins de 
coure force de burin, &e voulurenc plus cirer 
oultre , aîns repitndnèht la route de leurs mai- 
fons , craîgniantz . rincerticude de Thyver & 
leÂes:0fthe^7S. Ainfi fe retirèrent les Methym- 
nié,ns i. force de rafaier ^ pource que le temps 
fut fi calme? xju il ne tirdit ne venc ne haleine 
quelconque.: : 

Après que tout le bruit de cette courfe fut 
appaifé.> Daphnis {pj-cit de fon creux , Se s'en 
viht en la plaine om- leurs beftés avoyent accouf- 
tubic de paftur^ : & n'y voyant ne ie^ chèvres 
ne ies:br(5hisiJèCiiloé, né Chloé ellcrmefme , 
ains feqlem'en^* lés ih^mps rouis feùls, & là 
fl^fte de laqùelle.Chlôé fe fouloit esbatre gettée 
par terre 9 il fe prind i crier tant qu'il petit: 
^ çn foupirànt anietémehr^ s.'efn courut preinie- 
rement foubz le foufteau , à l'ombre duquel ils 
avoyient iccbuftiuné de^fe fsoir , & puis ver$ le 
rivage d^ la mer > goarrV^dir s'il Ja creuvdtok. 
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Se finablenient vers la caverne des Nymphes là 
où il lavoit veue fouyr ; & U fe gettant par 
terre devant lears images , fe complaignit à 
elles , difant qu'elles lui avoyent bien failly au 
befoin. 

Chloé, difoit-il, a efté ravie d'entre vos 
mains , 6c vous avez bien eu le cœur de le veoir 
& l'endurer : celle qui vous faifoit tant de beaux 
chapeletz de fleurs , celle qui vous ofFroit tou- 
jours du premier laiâ: , celle qui vous a donné 
ce flageoUet mefme que je voy icy pendu : ja- 
mais loup ne me ravit une feule chèvre , .& les 
ennemys m'ont maintenant ravy le troupeau 
entier tout â coup, Sc ma compaigne bergère 
audy. Or , quanta mes chèvres , ilz les tueront 
& efcorcheront incontinent, '& Chloé déformais 
demourera en la ville loing de uioy. Comment 
oferay-je à cette heure m'en aller devers mon 
père & ma mère , fans mes chèvres & fans 
Chloé ? Il faudra d'ores en avant que je fois un 
fainéant , car il n'y a plus chez nous de beftes 
que je peufle garder ; je rie bougeray d'icy , at- 
rendant la mort ou une autre gueue*. Helas ! 
Chloé , es-rtii en mefme peine que moy ? Te 
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^o^viel>^il point de cp$ champt.-, des Nymphes 
& de moy ^ cki fi ru ce recotiforees^ayec nos bre- 
bis se nesr'ckevtea -^ot font pt^fonmerès avec 
toy > 

En difanr ces parolles , le pauvre Dapimis 
fa( Ch fftîfi He iriftede., qaap^ès «voir bien plbré , 
il Vfi^ndbrimt fore Terrée & eit. dormant lay ap* 
par^rl^ les uois 'NympKes tn gutie de trois 
beUei graode» feomies à demi naés V les pieds 
£ui& bheufTearè , ks cheyeutxefpars;, êc (em* 
blabjee'en tout iCt pâr*coac aux limages q«û 
(eftoy)^aten la xsivexne* St-k^ fiirbifin advia de 
première afrîvéerqa'eiles avoyent pitié de loy ; 
tnais^.Iâ plue aagée ieprind a liiy dise en le 
recoofarfàm'i , 

. J^phmsnetei^labispoÛBt deiiotu» car iiotts 
HfVsrns plu6 Ac^'Bd'um^ de GUoé que ru a*as tcy^ 
nae^ue ; .iionsi avons <ea pixié dfdie dès qtt'elle 
vedoit de naiftie , 6c ayant <efté getose & eipo* 
^oe^èncefte caverne, avonn poarveu à ce qu'elle 
éult efleWe 5s naoririe. Ne penfe ps» qu^elle ioit 
fille, de Dryas » nj née. eu ce village , on que 
ce foit reftast apparrenanr au liea doAt allé eft 
vende que de gardei[ les brebis, iicefte Ifenre 
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meftne nous avons pourveu à fon afiaire , de 
force qu elle ne fera poinc menée prifonniere en 
la ville de Mechymne» ny ne fera partie de leur 
burin j car nous avon$ prié i Pan qui eft là de- 
bout ibttbz ce pin, lequel vous naves jamais 
honoré à tout là moins de quelques fleurettes , 
qu'il nous veuille «yder à la recouvrer j pource 
qu'il fréquente plus fouvent entre gens de 
guerre que tious, Se luy*mefme a conduiâ plu- 
fieurs guerres y en deflaiâànt ces lieux cham- 
peftre$. Il eft défia parti pour s'en aller dange*- 
reux ennemy pour ceux de Methymne : pour- 
tant ne te fafche point, mais te levé & t'en va 
voir Lamon & Myrtale^ lefquels ibnt gettes 
par terre comme toy , cuydantz que tu ayes 
efté ptins & emmené prifonnîer avec elle : ne 
te foucie point, ta Chloé reviendra demain 
ftvec toutes vos brebis & vos chèvres , & fi les 
garderez encore 6c jouerez de laflufteenfemble; 
au demourant Amour aura foing de vous. 

Daphnis ayant ouy Se veu telles chofes» s'ef- 
veifla foudain en furfault, & ploranc autant de 
joye que de trifteffc , adora les images des 
Nymphes , 6c leur promit fi Chloé retournoit à 
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faulvecé de leur facrihec la plus gralTe de l'es 
chèvres ; & courant incontinent vers l'image du 
dieu Pan , ayant les pieds d'un bouc « & deux 
cornes en la cefte , eftant dretle de(Tbubz un pin , 
^ tenant de l'une de fes n^ains une âufte , & 
de l'autre un boucquin faultelant l'adpra aufTy » 
& le pria qu'il luy pleufl: faire retourner Chloé , 
luy promettant femblablement de luy facrifier 
un bouc , & à la fin fur le foir , environ le fo- 
leil couchant , à peine cefTa-t-il de plorer & de 
prier les Dieux & les Deeflès pour le retour de 
fa Chloé. Puis ayant recueilli la ramée qu'il 
avoit couppée , %tvi retourna au village , là où 
il ofta de grand efmoy le pauvre Lamon , & le 
remplit de lielTe, puis mangea un petit, & s*en 
alla coucher : mais cène fut pas fans tendrement 
plorer , & fans afFeâueufement prier les Nym- 
phes , qu'elles luy apparurent encore la nuiâ 
en dormant, & que le jour vinft bicn-toft , au- 
quel elles luy avoyent promis que Chloé re^our- 
neroit \ jamais nuiâ: ne lui fembla (i longue que 
Feit celle-là» mais voicy commeoc iachofe eftoit 
allée. 

Cependant le capitaine de Methymne ayant 
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fait jà long chemin en s'en retournant y voulut 
un petit refrefchir fes gens qui eftoyent tra- 
vaillez d'avoir couru en terre Se vogué en mer , 
& trouvant un e(cueil qui fe gettoit fort avant 
en la mer en forme de croiflànt , au-dedans des 
pointes duquel la mer eftoit platce, & où il y 
avoic abryt pour les vai({èaux aully feur que de- 
dans un bon port, il y pofa les ancres fans au- 
trement aborder i terre , afin que les payfans d 
toutes adventiires ne luy peaflènc faire aucun 
defpbifir , Se an demourant permit à fes gens 
de fe traiter 6c faire bonne cli^r<i , en auflî 
grande aflèurance comme s'ilz euiTent etké en 
pleine paix. 

£alx qui avoyent foilbn de tous vivres qu*ilz 
avoyent pillez , fe mirent à boire & jôuer ne 
plus ne moins que quand l'on faiâ les feux de 
joye & la fefte d'une viâroire; mais fitoft que le 
jour fut failly , Se que la nuiâ eut mis fin à 
leur bonne chère , il leur fut foudainement advis 
que toute la terre devinft en feu , Se entendi- 
rent de loing tel que feroit le flot d'une grofle 
armée de mer qui fuft venue contre eulx : l'un 
crioyt alarme , l'autre ap[>elloit fes compaîgnons; 
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d'esploica; de gu«rrd >lê5 champs- qQ9 J'aime 
uniquement ? Rivir les troupeaux^ boDofz^ de^ 
brebis & de chèvres qui font en ma protei^bn , 
6c arvaclier por^ferce d'an fieu iainâ une jeuné^ 
fille » de laquelle Amcmr ve«k fkiire une hiC^i 
toire finguliere y te n'avez poinc eu de cmmei 
ttfA^ cevemnce aux Nympbes qui le rom^ onb 
veu i&ire ^ rxjk moj auffi qui £iis le £>ieip 
Pa»? Je vous dénonce x]oe vous ne verceT ;ai«I 
mais la ville dje Methymne fi vo«is entrepceneas^ 
d*y retourner avec un tel pillage^ » & n*efcliBp:> 
pieci^ jamais: le -fon* de la trompe qui vouis a 
a'agueres efFjroyet y car je vous feray coos abyfmei • 
att fond. de la mer. & manger aux poiilbns , £ tU' 
ne vem£s & biên^côft Chloé aux Nymphes, à qui: 
tu Tas oftée par fwce , 6c quant & elie les trovM r 
peaox de fes hcM^ &: de fes. chèvres ^ portant* 
leve-tôy fans dftlay , & remett incontin^w ea. I 
leiï^ la Kerge^e Chbé avec ce que je t'ày dit ,. 
& je VOUS' reoocsduiray tous deux d iaulyeté^ 
elle par t«n-fr& my. par nvec. 

Le ca{>itaine , qui s'appelloit firyaxis , ces 
pttTote^ ouye$ s'efveilla tout éfTroyé en furfàttk , 
& feit incontinent appeller ïts capitaines de 
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chaicane gallere y auxquels il commanda que 
Vùn ckerehaft promptement Ckloié entre les 
prifonniers; ce qui fut auffi-coft faiâ , & la lui 
amena-c'on coaronnée de feuillage de pin , 2t à 
cela remarqua le capitaine que c'eftoit elle pour 
laquelle il avoir eu cerre apparition en dor* 
mant. Si la feit remettre en terre dedans la gal- 
lere capitainellè » dont elle ne fut pas plucoft 
fertie^ que Ton entendit de rechef le fon de la 
trompe dedans le rocher , oiais^ non plus ef- 
froyable en manière de Talarme , ains tel quoles 
bergers ont accouftumé de fbnner quand ik 
mènent leurs beftes aux champs. Lés brebis 
mefmes couroient au fortir pat-deflus h planche 
fans que les piedz leur glti&flfent » Se le» chèvres 
encore bien plus hardiment , comme celles qui 
ont accoutumé de gravir jufques à la cyme àes 
pfus haultz & plus droiâz rochers , & environ- 
udyent Chloé tout i l'entour en faultant Se bef- 
lanr comme fi elles lui euflent voulu- donner à 
congnoiftre qu'elles fe refiouiflbyent de fa déli- 
vrance : mais les troupeaux des autres bergers & 
chevriers demourerent au lieu où on les avoir 
mis, & ne bougèrent de defloubz le tillac des 
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gaUeres» comme fi le fdn de, U trompe né les 
euft point appeliez; dequoy tour le mondé 
s'efmerveilla grandement ^ & en loua la puif- 
fance. 9c' bonté de Pan. 

Encôreç véit-on de plus eftranges merveilles 
en l'un Jk eh 1 autre élément » car les galleres 
des Metbymniens defmarerent d elles-mefmes 
avant qa'on eûft levé les ancres » & y avoit un 
dàulphiti. qui les cohduifoit faultant hors de 
l'eau devant la capitaineflè , & fur la tetre un 
fort dojdlx. & plaîfant fon de trompe condaifoit 
les brebis ic les chèvres , fans que l'on veic per- 
fonne qui en fonnaft ; de manière que les brebis 
6c les chèvres marchoyent Se pafturoyent tout' 
enfemble > avec très - grand plaifir d'ouyc fi. 
douice melodye«. 

Environ le temps qu^ les j>afteurs ramènent 
leurs beftQ^) a^ champs après mydy , Daphnis 
appercevant 'de.tput loing , de deflfus une haulre 
butte où il eftoit' monté , Chloé avec fes deux 
trpupeaux ', defcêtldit le plus vifte qu'il peut en 
la plaine, criant à haulte voix : O Nymphes! ô 
gentil Pan ! Et tdurant embraflèr Chloé , Fut 
efpris de fi gtande joye> qu'il en tomba par terre 
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tout pafnié : mais Chloéenle baifant^ embraf- 
fapc y le refchaufFa fi bien , qu'elle le feic reve- 
nir 'j Se après qu'il euft reprins Tes efpricz , s'en 
alla avec elle foubz le fôufteau où ilz avoyeni 
accouftumé de fe trouver : U où s'eftanc cous 
deux aflis â Tombre, il ne faillît pas à de- 
mander comme elle avoir pu efchapper des 
mains de tant d'ennemis. 

Elle lui conta tout de poinâ en poinû , com- 
ment il eftoit creu du lierre autour des cornes 
de fes chèvres , commt^nt fpq breKî« avoyent 
hurlé y comment il s'eftoit treuvé fur fa tefte 
un chappeau de feuilles de pin, le feu qu'on 
avoit veu fur la terre , le bruit que l'on avoit ouy 
en la mer , les deux fortes de fon de trompe , 
l'une de paix ôc l'autre de guerre » la nuiâ ef- 
pouvantable y ôc cununcnt une certaine melodye 
muficale l'avoir conduire par-tout le chemin 
fans qu'elle en veit rien. 

Adonc Daphnis congnoiffant manifeftement 
que c'eftoit le fecours de Pan , félon ce que les 
Nymphes luy avoyent diâ: & promis à luy- 
mefme en dormant; conta auflî de fa part â 
Chloé tout ce qu'il avoit ouy & veu en fon 
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abfence. Se comme «ftanc bien prés de rendre 
l'ame , la vie lui avoit efté faulvée par tes 
Nymphes. Après luy avoir tout conté, il en- 
voya quérir par Chloé, Dryas & LanrK>n, Se 
quant 8c quant, tout ce qui fait befoing pour 
un facrifice , & luy-mefnse cependant prind la 
plus graflTe chèvre qui fuft en tout fon troupeau, 
de laquelle il entortilla les cornes avec du lierre 
en la forte & manière que les ennemis les 
avoyent trouvées le matin , & après luy avoir 
verfë un peu de hdi<X crnitc les deux cornes , la 
fâcrifia aux Nymphes, la pendit & efcorcha , 6c 
leur en facrifia la peau. 

Puis quand Chloé & la compagnie fut venue , 
il 6c roftir une partie de la chair ôc bouillir 
l'autre; mais devant toutes chofes il mit i 
part les prîmices pour les Nymphes, & leur ef- 
pandit une pleine taflTe de vin doulx ; & ayant 
accouftré de petits fleges pour fe feoir avec force 
feuillage Se verde ramée , fe mit au furplus à 
faire bonne chère avec toute la compaignie, en 
ayant néanmoins tousjours les yeux fur les trou- 
peaux , de peur que le loup y furvenant d'em- 
blée n'y fift autant de dommage que pourroyent 
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faire ies ennemys. Puis quand ilz eu^rent cous 
bien repeu , ilz fe mirent à chanter des chan- 
fons i la louange des Nymphes y que les vieilz 
pafteurs avoyent anciennement compofées , puis 
la nui& fur venue, ilz fe couchèrent en la place 
mefme à defcouvert emmy les champs , & le len- 
demain au matin eurent aufly fouvenancedePan. 
Si menèrent le bouc qui guydoit tout le trou- 
peau , couronné de feuillage de pin , vers Tarbre 
foubz lequel eftoit l'image de Pan , & luy ref- 
pandantz du vin fur la tefte , en louant Se re- 
merciant la bonté de Pan , le luy facrifierent , 
lappendirent & l'efcorcherent , puis firent 
bouillir une part de la chair & (roftir Tautre , 
qu^ilz eftendîrent emmy le beau pré fur verte 
feuiUade , 6c attachèrent la peau avec les cornes 
i la tige du pin coût contre l'image de Pan : 
c*eftoit une offrande paftorale , propre à un 
Dieu paftoral , auquel ilz mirent aufly â part les 
primices du facrifice, & refpandirent en l'hon- 
neur de luy le plus grand gobelet qu'ilz euffent , 
plein de vin. Chioé chanta , & Daphnis joua 
de fon fiageoller, puis fe mirent 2 repaiftre & 
firent bonne chère* 
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Aind comme ils eftoiencà rable, furvint de 
cas d'advencure le bon^-homme Philecas , qui 
apporcoit quelques pecitz chapeletz de ffeurs à 
lUmage de Pan ^ Se des moiflines de raifins pen- 
dues eticores awx braiKhes de la vigne avec 
toutes leurs feuilles, quant & Iny eftoit foti 
plus jeune fîIzTityre. Si-toft qu'ilz Tappef ceu- 
rent , ilz fe levèrent tous , & luy ayderent à 
faire iés offrandes i l'image de Pan , puis cou- 
ronnèrent leurs telles de feuillage de pin , & fe 
remettant à table firent feoir auprès d*eulx le 
bon Philetas. 

Or quand ces vieillardz eurent un peabeu^ 
adoncq commencèrent -ilz à conter de leurs 
jeunes ans , -commeoft ilz gardoyent leur befles 
quand ilz eftoyent jeunes , comment ilz eftoyent 
efchappez de plufieurs dangers Se pludeurs fur- 
priiifes d'efcumeurs de mer & de larrons : l'un 
fe vantoit qu'il avoit autrefois tué un loup , ' 
l'aucre qu'après Pan il n'y avoit homme qui 
fceuft fi bien jouer de la flufte que luy : c'eftoic 
le bouvier Philetas qui fe donnoit celle louange, 
& Daphnis Ôc Chloé le prièrent bien inftam- 
ment qu'il leur vouluft monftrer un petit de fa 
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fcience ^ & qu'il daîgnaft jouer un petit de fa 
flufte â ce facrifice faid en Thonneur du Dieu 
Pan ^ lequel prenoit plaiiîr â en ouyr bien 
jouer. 

Philetas leur accorda; conibien que pour fa 
vieilleffè il fe pUignift de n avoir plus guère 
d*haleine » 8c print en main la âufte de Daph- 
nis y mais elle fe trouva trop petite pour y 
monftrer beaucoup de fçavoir Se d'artifice > 
comme celle de quoy jouoit un jeune garfon 
feulement j parquoy il epvoya fon fils Tityre en 
fa loge qui eftoit diftante de là environ d'une 
deptiie lieue pour apporter la fienne, Tityre 
jetra fa jaquerte à terre , & s'en couri^t tout 
ni;d en chemife vifte comme un jeunjS faon de 
biche ; 6c cependant le vieillard Lamon fe piit 
i leur £^ire le conte de la belle Syringe , qu'il 
difpit avQÎi: quy cpiiper ôc chai^ter i un chievrier 
Siqliem Cette Syringe n eftoit point, dit- il, 
anciennement un inftrun^ent à jouer 4e mufic- 
que , ains eftoit une belle jeune fille qui ayipoic 
fart i çh^Uf : e|le gardoit les çbj^ytes ^ & fe 
jojfpit avec le$ Nypiphjesj lePieuPi^nlavoyoît, 
cotfitfiç U nous hiO: mainten^t^t » ^^àex fes 
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beftes , jouer & chanter, fi approcha d elle , & 
h pria de ce qu'il voulut , luy promettant faire 
que toutes Ces chèvres porteroienc deux che- 
vreaux à chafcune portée. Elle fe mocqua de fon 
amour , dîfant qu'elle n'auroit jamais îtmy , 
non-feulement tel comme hiy qui fembtoit pro- 
prement un bouc , mai^ ny aurre qûet qu'il fuft. 
Pan la voulut prendre à forée , eMe s'enfbûyt , & 
il la pourfuyvit : à la fin fe fentanC lafle de cou- 
rir , elle fe getta parmi les cannes & rofeaulx, 
& ta ne fceut-on queMe devint dedans le marais. 
Pan couppa les cannes en courroux , & n'y trou- 
vant point la pucelle congneut fon inconvenienr , 
car elle avoir cfté tournée en une canne. Si 
trouva lors cetre forte d'iuftrumenr , enjoignant 
ehfembfe avec de la cire des rofeaulx de gran- 
deur non égale , pour sLuteun que leur amour 
n'avoir point efté réciproque iiy égale; de forte 
qu'elle qui paravanc avoir efté belle j'eune fille , 
depuis a efté un playfanc inftrument de mu- 
ficqué. 

Lamon ne faifoit gueres que d'achever fon 
conte , & Philetas de le louer, difanr qu'il avoir 
fait un conte plus playfanr i ouyr réciter que 
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n'euft efté une ehanfbn à ou^jrr jouer ^ quand 
Tityre arriva apportant la flufte de fon père , qui 
eftoit compofée des plus grolTes cannes que l'on 
trouve , accouftrée de laton , de forte que l'on 
euft diâ que c'eftdt celle-là mefme que Pan 
avoit faidbe la première* Philetas adonques fe 
leva en pied fur fon fiege , & eflaya première- 
ment les chalumeaux , pour veoir s'il: y auroit 
poinr quelque chofe qui empefchaft le ventj & 
après avoir efprouvé qu'il n'y avoit rien , feuffla 
dedans à hon efcient. L'on eu(t dit que c'eftoyent 
plufîeurs fluftes enfemble, tant cela menoit de 
bruit , puis diminuant petit à petit la foKe de 
fon vent, ramena fon jeu en un fon plus doulx 
8c plus plaifam, en leur monftratit tout tant 
qu'il peut avoir d'artifice à jouer de telle ma- 
nière de flufte , pour bien mener Se faire paiftre 
les beftes aux champs -y puis leur enfeigna 
comment il falloir foufBer pour un troupeau 
de bœufz & de vaches , quel fon eft mieux 
feant à un chevrier , quel jeu aiment les bre- 
bis Se moutons : celuy des brebis eftoit doulx 
Se moyen , celuy des bœufz fort 8c pefânt , 
celuy des chèvres clair & agu, & toute cette 
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diverfit^ A^ ions fe faifoyanc d'unç feula 
flufte. 

Touee la compagnie cependant demouroic 
aflTyfefans mot dire, prenant très-grand plaifir 
à ouyr ii bien jouer Philçtas , jufques à c<^ quç 
Dryas fe levant le pria de jouer quelque gaye 
chanfon en l'honneur de fia€chu$ , &rlui cepen- 
dant dança une dUnc.e de vendanges^ faif^nt de$ 
mines comme s'il vendan^eaft le ra^ifin » le ppr- 
jtaft en des panniers, le foulaft dedans la cuve, 
entonnaft le vin dedans les vaifTeaux» 6c comme 
$'il eufb. beu du vin: noqVeaii : tout c6 qii-il f^ki 
fi proprement & de fi bonne grâce» approcham 
du naturel ^ qu'il;&cuydoyelit veoir devant If ul;s 
yeuU leis vignes, les cuves, les tprïoc^ui^ ^ 
Pryas beuvaiit à bon efcienr. 

Ce vieillarii.û-yiant fi bien Se fj gentiment fait 
(anâ^Ypit dei dahfer j^- à la fiAaUa baifêr JOaph.-- 
ni$^ Chipe ,rlefqiiél3^ incontinent fe levèrent 
& dancesenc le conte, 4^ ]Lamoi| , Daphnis/con- 
trefaifanc le Dieu Pan , 9c Cidoi h bellç Sy- 
ringe .; il luy Êiifoit fa requ^fte , Sf fU^ $>n 
ri0it;;elie s'enfoufoit, iç i\ |^ ppurfi^yvoi^ » 
erarant iiir le ibout des ar^^uîiz poiti: mipp^ 
5SSS=SSS3BBBS3SiiBBBBBHBi 
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contrefaire les piedz de chèvre de Pan j elle 
faifoit femblant d'eftre laiTe de courir , & au 
lieu de fe gecter encre deux rofeaulx , elle s'aU 
loir cacher dedans le bois y & Daphnis prenant 
la grande flufte de Phîlecas en cira un fon lan^ 
guillànc comme celui d'un amoureux » un fon 
pa£Bonné comme d'un gui veut toucher, un fon 
de rappel comme d'un qui va cherchant^ telle* 
ment que le bon homme Pbiletas s'e^bahidanc 
comme il en (ça voit tant, accourut le baifer^ 
& après l'avoir baifc luy feit prêtent de fa J9ufte^ 
en priant aux Dieuacque Daphnis la laiflaftXem- 
blablement 'à un pareil fuccelTeur que luy* Daph- 
nis donna la :fienne petite à Pan , Se après avoir 
baiféChloé^ conune eftant retrouvée & retour- 
née d'une véritable fuite , remeaa jfon trou- 
peau au teâ: en jouant de fa flufte , poucce que 
la nuiâ eftoit fà v.enue : aufly feit Chloé le fien 
au fon des mefmes challumeaux» 

Les chèvres marchoyent cofte i code des 
brebis, 8c Chloé tout joignant Daphnis , de 
forte que jufques à la nuiâ; tpute noirjs, ils 
ptindrent l'un de l'autre tout le pUiCit qui 
leur fut poflible , & firent leur complot enfemble 
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de remçaer le lendemain au plus matin leurs 
beftes aux diamps comme ilz firent. 

Car incontinent que le jour commença à 
poindre, ils revindrent aux pafturages ; Se 
ayant premièrement falué les Nymphes , 6c puis 
après Pan , s'allèrent afleoir defibubz un chefne, 
là où ilz jouèrent de la flufte enfemble, s'entre- 
baiferent , s'entre - en^braflerent , & fe cou- 
chèrent Pun auprès de l'autre , puis fe rele- 
vèrent fans y faire rien davantage, finon manger 
enfemble » 6c boyre du vin avec du latâ , 
toutes lefquelles chofes les efchaufFoyent de 
plus en plus , 6c les rendoyent plus hardys , 
tellement que faifant â l'envy Tun de l'autre à 
qui plus aymeroit fa partie , ils vindrent juf- 
ques à fe vouloir aflfurer l'un de l'autre par 
fetmenc. 

' Daphnis allant deflbubz le pin , jura par le 
Dieu Pan qu'il ne vivroit jamais un feul jour 
faas Chloé , êc Chloé entrant à la caverne des 
Nymphes , fift ferment qu'elle vivroit & mour- 
roit. avecque Daphnis j mais Çhioé , comme 
jeune garOs qu'elle eftoit , fut fi fimple qu'elle 
voulut que Daphnis , au fortir de la caverne , 
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Iu7 jutîtft un autre rferment , fi luy dit : Ce 
Dieu Pan , Daphnis , eft un Dieu amoureux 
auquel il n*y a point de fiaiKe^ il a aymé 
Pithys, il a aymé Syringe, & ne cefle jamais 
de pourchafler les Nymphes Dryades , de forte 
que fi tu me ft^ulfois la -foy qu^ tu m'as jurée 
par luy , il ne s'en feroir que rire , voire quand 
bien tu ferois amoureux de plus de femmes 
qu'il n'y a de challumeaux en fon flageoUet ; 
& pourtant jure moy par ton troupeau & 
par la chèvre qui te nourrit 6c allaiâa, que 
tu ne laiflcras jamais Chloé .tant qu'elle 
n'aymera autre que toy , & là où elle te 
fera faulte & aux Nymphes qu'elle t'a. jurées , 
fuy-la Se la haï » ou la tue ainfi que fi c'eftoit 
un loup. ^ 

Daphnis fut bien-ayfe de veoir que Chloé 
avoit peur de le perdre y & fe mettant au mi- 
lieu de fon troupeau, en tenant de l'une de fes 
mains un bouc, &.de l'autre une chèvre, 
jura qu'il l'aymeroit tant qi;'elle l'aymeroit , 
Se que fi elle en preferoit un autre à luy , 
il tueroit au lieu d'elle celuy qu'elle auroit 
préféré , dont elle fut fort ayfe , & s'en 
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a/Teura plus que devant , e(limaot les bre- 
bis & les chèvres eftre dieux, plps propres 
aux fiergj^rs ôc aux Ckevrieis que nuJs 
autres. 



Fin du fécond livre. 
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Livre troisième. 

jMEais les Mycibiûens ajratitz entendu comme 
ceux de Methymne avoyenc envoyé dix galères 
à leur dommage, ic mefmemenc ^y^anre <fté 
ativerriz par les payfans comment ik avoyem 
txmru leurs terres, & pillé Ifeorshien^^ €fti- 
merent que c'«ftoit chofe indigne d'-eulx de 
fotifÏTÎr un tel oultrage fans revenche , & 
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deflibererenc promprement prendre les armes 
contre eulx : fi levèrent incontinent trois mille 
hommes de pied, & cinq cens chevaulx , & 
envoyèrent par terre leur capitaine général, 
nommé Hippias , pour leur faire la guerre , 
craignantz de les mettre fur mer en temps 
approchant de Thyver, 

Le capitaine fe partageant avec fes gens , ne 
fourragea point les terres des Methymniens , 
ny n'emmena le beftail des pauvres laboureurs 
& des payfans ; pource qu'il eftimoit cela eftre 
le fait d'un larron , & non pas d'un capitaine : 
atns tira dtoiSt vers la ville» efperant la fur- 
prendre les portes ouvertes & fans gardes. Mais 
quand il en fut près environ fix lieues, un Hé- 
rault de Methymne luy vint au-devant, qui 
luy apporta nouvelle que les Methymniens ne 
vouUoyent que paix , pource qu ayant entendu 
par ceux que leurs capitaines avoyent emmenez 
prifonniers , que les Mytileniens ne fçavoyent 
du tout rien de ce qui avoit efté fait à leurs 
jeunes gens , & que ce avoyent efté des payfans 
qui les avoyent battuz pour quelques infolences 
p;ir eulx faiâes , fe repentoyent bien fortxl'avoîr 
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û longuement offenSi leurs voyfins , Se fe met- 
toyenc en tout devoir , offrant de rendre & ref- 
tituer tout ce qui auroit efté prins fur eulx , à 
celle fin qu*ilz peuflfent trafiquer & hanter par 
terre & par mer avec eulx fans crainte ne 
danger. 

Hippias, capitaine général des Mytiteniens, 
envoya ce hérault au confeil de Mycilene , com- 
bien qu'il euft toute puiflànce ic auâoricé fou- 
veraine , te s'en alla camper environ à demie 
lieue de Methymne , où il attendit la reponfe 
du confeil \ 8c de-li â deux Jours vint par-de- 
vers luy un melTager qui luy apporta mandement 
exprès du peuple de Mytilene pour recevoir 
tout ce que l'on avoit prins & pillé fur eulx , Se 
pour s'en retourner à tout, fans faire au de- 
mourant mal ne defplaifir quelconque au terri- 
toire de Methymne , car ayancz le choix de la 
paix ou de la guerre , ilz treuveront que la paix 
eftoit plus prouficable pour eulx : ainfi la guerre 
des Methymniens entreprinfe par eftrange com- 
mencement, fut en cefte matière auffi-coft 
aflbupie que commencée. 

Là-detTus furvint l'by ver , qui fut à Daphnis 
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Se à Chloé plus aipre & plos dur à pai&r q«ie ie 
temps de la guerre , car incontinent la nége 
tumbanc en grande abondance ooavrît les che- 
nûns. Se enferma les laboureurs en leurs mai- 
fons , les correntz impétueux tombojrenrayal du 
haulc des montaignes, l'eau fegelloit, les arbres 
tomboyenc morts , on ne voyoîr point la terre 
iînon â Tentour des fontaines ôc des rivières , 
tellemeat que Ton ne pouvoit mener les beftes 
au champs , non pas (anit de la maifon feule- 
mem « Se iàifoy^nt un )grand feu an milieu de 
Leur maison, â Tennour duquel dès que les 
i:ocqz avoyent chanté le matin » chacun venott 
£ûj:e Ùl beiofigne } les uns iilloienc des coodes, 
Jes autres trefloyent du potl de chèvres » les 
autres faiibient des koqz Sc^xAlea à prendoe les 
oy£eaak ; 4e ^in qu'il falloit lors aivoîx des 
boBufz eAoit de leur bailler de la païle |x)ar 
manger en la bouverie , aux chèvres Se auzinre- 
bis de la aillée en la bergerie , & aux pom:- 
ceaux de la fouiyne SC du gland ea la porcherie. 
£ftantdonoqiies chacun oonnstioâ de garder 
la maifon pour la rude& du temps-, les autres, 
tant Ubouœnrs gue pufteut^ en ^ftoyent bien* 
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ayfrs , poorce qu ila aToy^nc uit peit d^ celafidie 
en Lsucs ccavaulx» desjearnojrem sBMÎa & dor- 
inQ3ien€ b grailè matinée, de iibite que Thyver 
kuo fen»blQ«c plus doulx que Tefté, m laa-^ 
QQmne > ne le primemps avec. 

Mais Daphnis & Chloé fe fouvenantz à^^ 
fiai£i£s f^Séz , comment Hz fe baifoyeikt» €om* 
mène Hz s'entre-embrafloyeM > commette îiz 
beavojieitt & mangeoyenc ensemble, paflbyenc 
les nuiâcs laits doirrak en grande peine » âc ac- 
tendoyenc la faifoa nuavelle ne plus ne sioîas 
qu'une féconde vie après la mort. 

Toutes les fois qu*ils maiûoyent k panne* 
tier e de laquelle ilz fovUoyenc cirer leur man- 
ger y cela leuf perçoic le cour : ou qu'ib voyoienc 
le pot auquel ila fouUoyenc boj^re » ou luen la 
flufte qui eftoîc un doad'amooretces geciée quel- 
que part à terre ùins que Ton en tiaft eQmp<!e y 
cela leur renouveUoic leui: regrec y fi pcîoyem 
aux Nympkes & à Pan, q^'ib les deiivraâlenf 
de ces manbi > Se qu a cour le moins iiz leur re^ 
montxafl&nc i la fin à euix & à Içurs beftes le 
fbleil beau 8c clair » Se quant Se quant y en fai- 
fane ces prières aux Dieux, cberchoyent quelque 
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invention par laquelle ilz fe peuffènt enrreveoir. 

Mais il eftoit bien mal-aifé à Chloé , pource 
que celle que Ton eftimoic fa mère , eftoic tou- 
jours après elle , luy enfëignant à tourner le 
fufeaù pour filler la laine , & luy parlant de k 
marier j mais Daphnis , comme celuy qui avoir 
plus de loifir & plus de fens auflTy , trouva une 
telle fineflè pour veoir Chloé. 

Au devant de la maifon de Dryas eftoyent 
creuz deux grands meurtes & un lierre y les 
deux meurtes 4)ien près l'un de l'autre , & le 
lierre au milieu , de forte qu'eftendant fes 
branches fur Tun &c fur l'autre des meurtes, y 
faifoit comme une loge fort couverte , tant les 
feuilles eftoyent efpeffes les unes fur les autres , 
de par dedans pendoyent force grappes de lierre , 
comme fi c*eu(Iènt efté raifins attachés â des 
branches de vigne , à loccafion de quoy y 
avoir touHours , mefmemenc Thyver , grande 
multitude d oyfeaulx , pource qu'ilz ne trou^ 
voient rien à manger ailleurs , force merles , 
forces grives » force ramiers , force bifetz , de 
de toute autre forte d'oyfeaulx qui aiment à 
manger des graines de lierre. 

Daphnis 
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. £)aphnis fûrcir de la. maifoh foubz cpuleur 
d'aller tendre â ces oykzulx y- ettifiiS'zçt un 
périt biflàc de petirz ga(leaiix> faidz avec du 
miel, 9c pprtarit aufly^de la gluz& des cpllétz à 
prendre des oyfeaulx, afin que Ion le creuft. 
Or la diftance de Tune des maifons. à 1 autre 
eftoit environ de deitiie lièue , & la nége quS 
n'eftoit point encore fondue luy faifoit beaucoup 
de peine , fi n'euft efté qu'amour pafle par-tout, 
& marche par-defliis le feu & par-deflTus la nége , 
fuft-elle auiTy efpefle ôc aufly hauhe que celle 
de la Tar'talie. ....:( 

Quand il fuft arrivé , il fecoûa la nége qu^il 
avoir aux piedz , tendit fes collefz , & englua 
de Iqngues verges avec la gluz qu'il avoir ap- 
4)ortée, p4i^ s'alTeit en agt^et là- auprès, efpiaht 
quand CWoé & les oyfea(ilx viendroyem.Or, 
quant aux oyfeaulx , il en vint en grande corn- 
paignie , & en. prind tant , qu'il avoit afl'ez à 
faire à les amalfer , à les tuer , & à les plumer ^ 
mais de la maifon il ne fortpit perfonpe , ny 
homme, ny femme , ny cocq,. hy poulie » ains 
fe tenoyent tous enfermez , clos & cbuvertz au 
long du feu , dont le pauvre Daphnis eftoit en 
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grand efmoy d'eflre venu fi mal à, point, & à 
heure fimalheareufe. 

Si ofa bien penfer de conrronver quelque oc- 
cafion pour entrer dedans la maifon , difcourant 
en luy-mefme quelle couleur feroit la plus 
croyable. S'il difoit : Je viens quérir du feu : on 
luy euft peu refpondrej & comment, n'avez- 
vous pas de plus proches voifins ? Je demande 
du pain ; ton bîflac eft tout plein de vivres ? Je 
cherche du vin ; il n^ a que trois jours que 
vous avez faiâ vendanges : le loup m'a pour- 
fuivy ; & où en eft la trace? J'eftois venu 
chaflfèr aux ayfeaHlx , & bien que ne t envois- 
tu doncques après que eu en as a(Tèz prins ? Je 
veulx veoir Chloc j & qui feroit celuy qui con- 
fefleroit à un père ou à une mère, eftre venu 
pour veoir leur fille ? Àinfi n'y avoit-il pas une 
de toures ces occafidns-Ià où il n y eùft roufiours 
quelque foubçon, 11 vault donc mieux , difoit- 
il , que }e me taife , je revef irai Chloé au prin- 
temps , puifqôe les Dieux ne Veulent pas , 
comme je crois , que je la voy e en hy ver. 

Daphnis ayant fait ces difcours en luy-mefme , 
& ferrant jà les oyfeaulx qu'il avoit prins , fe 
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vouloit metcre en chemin pour s'en retourner ; 
mais comme û expreflcmenc Amour euft eu 
pitié de luy, voicy qu*ii advinr. Dtyas Se fa 
famille eftoyent à taWe, le paiu Se U viande 
toute prefte » chafcun encendoit à, boire Se à 
manger» & cependant lun des chiens de la ber- 
gerie voyant que Ton ne fe donnoit point de 
garde de luy , happa un loppin de chair Se s*en- 
fouyt hors de la maifon à tqot y de quoy Dryas 
courroucé pour autant mefmement qoe c'eftoit 
fa part , prind un bafton & s'en courut après : 
en le pourfuy vant il pallà au long da lierre où 
Daphnis avqit tendu fes gliiaux , 8c veit conim j' 
d chargeoit defià fa prinfe fur fes efpaules , & 
s appreftoit pour s en retourner: (i-toft qu'il Tap- 
percent , il oublia chair & chien , & criant à 
haulte voix : Dieu te garde , mon filz, le vin: 
accoUer & baifer, le prind par la main» & le 
fnena en fa maifon. 

Quand Chloé & Daphnis s'entreveirent » à 
peine qu'ilz ne fumberent tous deux par terre 
de grand -aifi^ qu'ils eurent ^ mais toucesfois 
i\z fe parforcerent de fe tenir fur leurs piedz , 
Se s'entre-faluerent Se baiferent , ce qui leur 
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fut comme un eftaye ôc appuy , qui les engarda 
de cumber. 

Ainfi Daphnis jouiflânt contre ion efperance 
non-feulement de la veue de Chloé , mais en 
ayant au(?y receu un baifer , s'aflèit auprès du 
feu , & defchargea fur la table les merles & les 
ramiers qu'il avoit prins , contant à la compai- 
gnîe , comme eftant ennuyé de demourer en- 
fermé en la maifon , il s'en eftoit venu chaflèr 
aux oyfeaulx , & comment il en avoit pris au- 
cuns avec des coUetz , &: autres avec des gluaux 
ainfi qu'ilz venoient pour manger des grappes 
de lierre & des graines de meurte : ceux de la 
maifon le louèrent grandement de fon bon ef- 
prit , & le prièrent de manger i bonne chère 
de ce que le maftin leur avoit laide , comman- 
dant i Ghloé qu'elle leur verfaft à boire , ce 
qu'elle feit bien voluntiers , à tous les autres 
premièrement , & puis à Daphnis te dernier: 
car elle faifoit femblant d'eftre marrye contre 
luy , de ce qu'eftant approché (i près de la 
maifon , il s'en eftoit voulu aller -fans la veoir 
ny parler à elle , Se néanmoins avant que lui 
prefenter elle but en la tace , puis luy bailla le II 
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demourant ; & luy , encores qu'il euft grande 
foif , beut lentement â longue haleine pour en 
avoir tant plus de playfir. 

Si fuft tantoft la table vuide , toutefois fe 
tenant encore ailis » ilz.luy demandoient coin-* 
ment fe portoient Myrtale & Lamon, difancz 
qu'ilz eftoyent bien heureux d'avoir un tel 
bafton de vieillefTe , desquelles louanges Daph- 
nis n'eftoit pas marry » mefmement pource 
qu'on les luy donnoit en la prefencede faChloé^ 
mais encore quand ilz luy dirent qu'ilz le retien-* 
droyent pour tout le jour , â caufe que Dryas 
devoir le lendemain faire un facrifice à Bac- 
chus , peu s'en fallut qu'il ne les adoraft au 
lieu de Bacchus j fi tira de fon biffac force 
peticz gafteaux , Se des oyfeaulx qu'il avoit 
prins s lefquelz ils abillerent pour foupper , 
ainfi fut de rechef le feu allumé , le vin tiré , la 
table, dreffée, & fi-tofl: qu'il fut nuiâ; clofe fe 
mirent i foupper ^ après lequel ilz pallèrenc le 
temp$> partie â faire deS'plaifat^tz contes , & partie 
à chanter jufques à ce que l'en vie de dormir leur 
&ft venue, À alors. ilz s'en allèrent coucher, 
Chloé avec fa;niere , & Daphnis avec Dryas. 
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Toute la nUiâ Chlcié m foie aatr.e chofe que 
penifef au pUiiit quelle âuroit le I^ti^fnain da 
veoir fou Daphnis : Se DapkiHS ib repeuc d*H9^ 
vatheroluprc , êfttmanc que ce lay ieroic grand 
pktfir fie; cbuchet: fetilkimèn^ àvc^ W père 4e fa 
Chlôé, de fottc, qu'il k baifii «c rembraiTa 
phifieurs hii ^ : peniarn l»ifec Se eoiUaiTer 
ChW. 

Le lendemain maciç ri feit ua froid eKtteiBe ^ 
& dira an.vesit.de l>i£e fi afpre quU bcoiloii: & 
pefçûtt.tQut. Quand ik furent bves^ Dfx^s 
iàcriâa à Ba£chus.iii;i mcnicoa d'na ;att:, . aUnma 
im grand £èit & appirefta le difner ;.pat aitnit pexi* 
dant que Napé eftoic embefongoée à cuyre le 
paia. Se Drfaii- coftir lé o^oarbn, Cbloé Se 
Oapliniis eftaac de loîfir fordreqttpu^ deux liors 
de la maifon^&a'eb allèrent deCouV^tlelLerre^ 
dù.de lechef iils' disflerent des collera» p^idir 
fent de&.gi>iaaax., {urindrenc ettcore un' grand 
nombre d'c^feaulx , en a*emcekaiûqr .pacrây 
QontinuQllenienc , & tenant de telz pfopo$ 
amoureux. . 

Je fuis icy venu. pour lasioàr de xof ^Chioe. 
I Je fçay bien,. DapJuiis ;'>c!eft poux Tamdur de 
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loy que je loe ces paavres merles } commem 
cloncqoes fuis-je en ta grâce ? Je ce prie qu'il te 
fonvienne de moy : il m'en fctuvienc aufly par 
les Nytfi|)^s que je c'ai jure dans la caverne , 
où ribtts nous retrouverons encore fi-coft que la 
nége fera fendue. Mais elle cfft bien haolce , 
difoic Daphnis , 8c ay grand peur que je ne fois 
fondu moy-mefme devant elle. Ne te foucie , 
Di^phnis , le foleil eft ji chatfid. Pleuft aux 
Dieux y Chloé , qu'il fuft aafTy ckaidd que le 
feu qoe je fens en moh Cieur. Tu te mocqnes 
de moy, difoic Chloé. Non fais par les chèvres 
que tu m'as faîA jurer. 

Ainfi que Ghloc repondoit en cette forte à 
fon Daphms » ne |Jus ne moins que l'écho y 
Napé les appetla \ ik s'y encoururent y portant 
quant ic eolk leor prinfe , laquelle eftoic bien 
plus grande que celle du jour <le devant ^ 8c 
après avoir faiâ l'offrande des primices du 
facrifice & Bacchns y fe feyerent a table pour 
difner , ayantz autour de. leurs reftes des chap- 
peaux de lierre y '8c après sKvc^r bien repeu & 
bien chanté les louanges de ftacchus, r'envoye* 
rent Daphnis , luy garniflTant très - bien fon 
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biHàc de pain & de chair » Se fi luy rebaillerenc 
les grives Se ramiers qu'il avoir prins , poar les 
porter à Myrcale 8: à Lamon , difamz que quant 
à eulx ilz en prendroyenc bien toufiours quand 
ilz vouldroyent , tant que l'hy ver dureroit , & 
que les grappes de lierre ne fauldroyent point. 

Âinfi fe partit Daphnis en les baifant tous , 
premier que Cliloé , afin que fori baifer lui 
reftaft pur & net. Depuis il y revint plufieurs 
fois par autres fubtilités, de fotce que Thyyer 
ne Ce pafià point du tout pour euU fans quelque 
plaifir amoureux* 

Et fur le commencement du printemps que la 
nége fe fondoit^ la terre fe defcouvroit , & 
l'herbe defibubz poignoit; les autres pafteurs 
menèrent leurs beftes aux champs^ mais devanr 
tous Daphnis & Chloé comme ceux qui fer- 
voyent à un bien plus grand pafteur , & incon- 
tinent s'en coururent droiâ: â la caverne des 
Nymphes» Se de-là au pin foubz lequel eftoit 
l'image de Pan , & puis defibubz le chefne où 
ilz s'aflfèyerent en regardant paiftre leurs troup- 
peaux , & s'entre-baifantz quant Se quant , puis 
allèrent chercher des fleurs pour faire des 

chappeaux 
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chappeaux aux images , mais elles ne ^ifoyent 
encore que commencer à poindre par la dou- 
ceur du petit béat de zephir qui ouvroit la terre, 
& la chaleur du foleil qui les efchaufibit. 

Toutefois encore rreuverent-ils de la vio- 
lette y du mouron , du muguet , & d'autres 
telles premières âenrs que produit la faifon 
nouvelle , dont ilz firent des chapeletz ^ & en 
allèrent couronner les telles aux images, en 
leur offrant du laiâ nouveau de leurs brebis & 
de leurs chèvres : puis commencèrent auffî â 
jouer un petit de leurs challumeaux, comme 
s*ilz euflent voulu provoquer les roflignolz â 
chanter , lefquels leur refpondoyent de dedans 
les bois y commençant petit à petit â reprendre 
leur ramage qu'un long filence leur avoir fait 
oublier. Après un fi long filence , les brebis 
belloyent, les aigneaulx faultoyent & fe cour-^ 
boyent foubz le ventre de leurs mères pour 
teter : les belliers pourfuivoyent les brebis qui 
n avoyent point encore aignelé , & après qu'ils 
les avoyent arreftées , failloy ent chacun la fienne. 
Autant en faifoyent les boucz après les chèvres, 
faultantz â l'envy : & quelques-uns combattants 
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pour ramour d'elles ; chacun avoir la (îeniie , 
8c gardoir qu'aulcre que luy ne la couvrift. 

Toutes lefquelles chofes euflfent peu inciter 
des vieillards refroidiz i defîrer la jouiiTance 
d*amours ; & par plus forte raifon incitèrent- 
elles ces deux jeunes perfonnes qui eftoyent en 
la première Seur de leur jeunefle , & qui pour- 
challàntz de long-temps le dernier but de con- 
tentement d'amours, brufloyent en oyant ce 
qu'ilz oyoyent : & fe fbndoyent de defir en 
voyant ce qu'ils yoyoyent , cherchant quelque 
chofe qu'ilz ne pouvoyent treuver oultre le 
baifer & l'embrafTer. 

Mefmement Daphnis , lequel eftant devenu 
grand Se en bon poinA , pour n'avoir bougé 
tout le kmg de Thyver de k maifon à ne rien 
faire y friflbit après le baifer , & eftoit gros , 
comme l'on dit , d'embraflèr, faiûnt toutes 
chofes phis ardemment , plus curieufement & 
plus hardiment que paravant, predàne Chloé 
de luy oâroyer tout ce qu'il vouloit y & de fe 
coucher nue à nud avec luy plus longuement 
qu'ilz n'avoyent accouftumé , car il n'y a, difoit- 
il , que ce feul poinâ qui nous refle des 1 
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enfeignemencz d« Phileras pour la dernière & 
feule medicine qui appaife ramour. 

Chloé lui demandoic s Et qu'y a-t-il plus à 
coucher nue à nud par-deflTus le bâifer 0c l'em- 
braflTer y qu'à coucher tout vefttt } Cela , re* 
pondoic Daphnis, que les belitets font aux 
brebis Se les boucz aux chèvres , vois-tu cotn^ 
menr après cela les brebis ne s'enfbuyenc plus ^ 
ny les beliiers auffi ne fe crâvaillenr plus pour 
courir après , ains paiflfènr cous deux amiable* 
mène enfemble » comme eftant rous deux af- 
fouviz & contenez : & doit eftre quelque chofe 
plus doulce que ce que nous faifons^ de qui 
furpaûTe l'amertume d'amours. 

Hé deâ, difoir Chloé, ne vois-m pas com* 
ment les beliiers Se les brebis , les boucz 8c les 
chèvres , en faifant ce que lu dis, fe tiennent 
tout debout , les mafles faillantz deifus , les 
femelles fouftenam les mafles fur le dos. Se tu 
veux que je me couche par terre avec roy , Se 
encore toute nue , là où les femelles font plus 
garnies de laine Se de poil , Se plus velues que 
je ne fuis couverte quand je fuis toute veftue ? 

Daphnis ne fçavoit que répondre à cela, Sr 
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luy obéiflànc fè couchoit auprès cl elle tout veftu, 
où il demouroic longrtemps giflant tout de foa 
long y ne fçachant par quel bouc fe prendce pour 
faire ce que cane il defiroir. Il la faifoic relever 
Se l'embradoic par derrière enimicanc les boucz^ 
mais il s'en trouvoic encore moins facisfaiâ: que 
devanc» fi fe raflfëic à terre , & fe princ d plorer 
fa fottife de ce qu'il fçavoit moins que les bel* 
lins comment il falloic accomplir les œuvres 
d'amours. 

Or, y avoic-il près de-là un laboureur qui ne 
cenoic point de terres d'aucruy , ains labouroit 
fon propre héritage : on l'appelloit Chromis , 
homme ayant jâ paÏÏe le meilleur de fon aage , 
8c eftant fort caffé ; fa femme au contraire 
eftoir jeune, belle & plus délicate que ne font 
ordinairement les femmes des payfans; elle 
avoit nom Lycœnion , laquelle voyant tous les 
matins paflfèr Daphnis au long de leur maifon , 
menant fes beftes en pafture , & les ramenant 
cous les foirs au teâ, eut envie de s'accointer 
de luy , & faire en forte par dons , par appaftz 
& carefles > qu'il devinft fon amoureux : & j 
l'ayant un jour treuvé feuUet luy donna une 



Digiti 



izedby Google 



C-;- 



X ANO I 



Digiti 



izedby Google 






izedby Google 



DB DaPUNIS £T ChLOE. lOp 

âufte, une gdufTre i miel & une panneciere de 
peau de cerf; mais elle ne luy ofa rien dire ne 
demander pour ce coup-là , fe doutant bien 
qu'il edoic amoureux dé Chlôë, parce qu'il 
eftoic toujours avec elle ^ Se neancmoins n'en 
fçavoic autre chofe finôn qu'elle les voyoit rire 
l'un à l'autre 9 & faire quelques lignes de la 
cette. 

Mais , pour en eftre plus certainement in- 
formée , elle feit lors entendre à fon mary 
Chromis qu'elle s*en alloit. veoir une fienne 
voyfitie qui eftoît en travail d'enfant, toute 
prefte d'accoucher. Se fuyvit à la trace ces deux 
jeunes gens , pour eftre du tout alTeurée de ce 
dont elle fe doubtoit , fi fe cacha derrière un 
buiflbn j.a^fiii qu'elle ne fuft point apperceue, 
& de-là veit tout ce qu'ilz firent. Se entendit 
tout ce qu'ilz dirent, & niefme remarqua très- 
bien qu'elle ouyt plorer Daphnis, pource qu'il 
ne fçavoit treuver le moyen de jouyr de fes 
amours. Parquoy ayant pitié de ces deux pau- 
vres jeunes amantz , & quant & quant confide- 
rant que double occasion de bien faire fé pré- 
fentoit à elle » l'une de les inftruire de leur bien , 
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& l'autre d'accomplir fon delir ^ elle ufa d'une 
celle finelTe. 

Le lendemain matin faifant femblant de s*en 
aller veoir fa voyfine qui travailloit d'enfant , 
elle s'en alla droiâ^ fans fe cacher , vers le 
chefne foubx lequel Daphnis eftoit afCs : & en 
contrefaifanc parfaitement bien la marrye trour 
blée : Helas ! dit-elle , mon ami Daphnis > je te 
prie 9 ayde-moy , je n'avois que vingt pauvres 
oyfons , & voilà une aigle qui m'en vient de 
ravir le plus beau j mais pource que c'eftoit un 
trop grand fardeau pour elle» elle ne l'a peu 
porter jufques fur cette haulte roche » là où eft 
fon aire , ains eft tombée à tout en ce petit bois 
taillis icy près : & pour ce je te prie en l'hon- 
neur des Nymphes & de Pan , que tu y viennes 
avecques moy pour m'ayder à le recouvrer » car 
j'ay peur d'y entrer toute feuUe. Ne veuille 
foufifrir que mon Compte foit imparfait , à l'ad- 
venture pourras-tu bien tuer l'aigle mefme, & 
par ainfi elle ne ravira plus vos petits aigneaulx 
ny voschevreaulx» & cependant Chloé gardera 
tous vos deux troupeaux , car tes chèvres la 
congnoifTenc auffi bien comme toy , pource que 
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vous eftes cousjours par les champs enfemble* 
Daphnis ne fe doubtanc point de rembufcbe » 
fe leva inconcinenc , princ fa houlette en fa 
main Se s'en alla après Lycœnion , qui le mena 
le plus avant qu'elle peut dedans le bois, & le 
plus loin de Chloé , jufques auprès d'une fon- 
taine où elle feic feoir Daphnis , 6c lui dit : 

Amour Se les Nymphes cette nuiSt me font 
venuz en dormant conter comment Se pour 
quelle caufe tu plorois hier^ & fi m'ont corn* 
mandé que je te otaflè de cette peine en te 
monftrant comment il faut faire le jeu d'amours » 
qui n!eft pas feullement baifer Se accoller , ny 
faire comme les belliers Se Us boucz : c'eft bien 
autre chofe , & bien plus playfante & plus 
doulce que tout cela^ parquoy fi tu veux eftre 
defiivté du defplaifir que tu en as, & efprouver 
l'ayfe que tu y cherches , ne fais feullement 
que te donner à moy pour apprenty joyeux & 
gaillard; Se en faveur des Nymphes je t'en 
montrerai ce qui en eft. 

Daphnis perdit toute contenance , tant il fut 
ayfe, comme un pauvre garfon de village jeune 
& amoureux : fi fe met à genoux devant 
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Lycœnion , la priant bien fort âe luy enfeigner 
ce playfant méftier le pluftot qu'elle' pôurroit, 
afin qull peuft faire ce qu'il dèfiroit à Chloé : 
& comme fi c'euft efté quelque grand & malaifé 
fecret , luy promifl: qu'il luy 'donneroit un che- 
vreau , des fromages molz , de la crefme > & 
pluftoft la chèvre avec. 

Aufll Lycœnion :treuvant en ce jeune Che- 
vrier une fimplicitc plus grande qu'elle n'euft 
penfé> commença i lé pafier maiftre en cette 
manière. Elle luy comnianda de s'àflèoir auprès 
d'elle, de de là bàifer comme il avoir accouf- 
tuQxé de baifer Ckloé , & en la baifaht, de 
rembrallèr le plus eftroitemeiit qu'il luy fecoit 
poffibJe -y & fi'nablement de fe mettre de fon 
long par terre avec elle. Après que Daphnis fe 
fut aflis auptès^d'elle » qu'il l'euft bâiféè & fe fut 
couché par terre, Lyccpnion le trouvant eii 
eftat , lé foufleva un peuSc fe gliflà adràitemisnt 
deflfoubz luy, puis elle le mit dans le chemin 
qu'il avoit jufques-U cherché j tout fe pafià à 
l'ordinaire , la nature elle«mefme luy ayant ap- 
prins ce qu'il y avoir de plus à faire, 

Finy cet appreritiffage , Daphnis auflî fimple 



cpmme 



Digiti 



izedby Google 




Digitized by VjOOQIC 






Digiti 



zedby Google 



DE DaPHNIS EtCh^OÉ. II3 

comme devant , s'en vouUuc courir incontinent 
devers Chloé pour luy faire tout auffi-toft ce 
qu'il venoit d apprendre , comme s'il euft eu 
peur d'oublier fa leçon , fî plus il differoit j 
mais Lycœnion le retint , Se luy dift , il faut 
que tu fâches encore cecy , Daphnis , c'eft que 
pour autant que |'eftois defià femme, tu ne 
m'as point fait de mal à ce coup } car un autre 
homme , il y a jà quelque temps , me monftra 
le meftier y te en eut mon pucellage pour fon 
loyer : mais quand Chloé luitera cette lutte 
avecque toy , elle fentira du mai pour la pre- 
mière fois , 6c criera , Se fi faignera comme qui 
Tauroit tuée j mais n'aye point de peur pour 
cela ; & quand tu auras fait envers elle qu'elle 
•fe veuille abandonner à toy , amene-là en ce 
lieu y à, celle fin que fi elle crie perfonne ne 
loye , & fi elle plore que perfonne ne la voye, 
& fi elle faigne qu'elle fe lave en cette fontaine. 
Se te fouvîenne d'ores en avant , que je t'ay fait 
homme premier que Chloé. 

Après luy avoir donné ces enfeignemens , 
Lycœnion s'en alla dun autre cofté du boi$> 
faifant femblant d'aller encore chercher fon 
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oyfon. Et Dzphnis penfam à ce qu elle loy 
avoir die , recinc & refréna an peu fon premier 
appetic y dcliberanc n'exiger rien de Chloé 
ouicre le baîfer & TembrafTer accouftumé , car 
il ne vouloîc point la faire crier» pource qu'il 
euft femblé que c*euft efté fon ennemy , ny la 
faire plorer , car c'euft efté figne qu'elle euft 
fenry mal , ou la faire faigner comme qui Tau* 
roic blecée , pource qu'eftanr encore nouveau 
apprenty , il craignoit merveilleufement ce 
fang , ic penfoit eftre chofe impbflible qu'il 
forcift du fang , fînon d^me grande bleceure. 

Si s'en retourna hors du bois, en refolution 
de prendre avec elle les playfirs accouftumez 
feullement , fe rendant au lieu où elle eftoit 
alTeife faifant un chapelet de violettes , luy 
controuva qu'il avoir arraché d'entre les ferres 
de l'aigle l'oyfon de Lycœnion ^ & fe gettanr 
fur elle la baifa de la forte que Lycœnion l'avoit 
baifé durant le déduit , car cela feut pouvoit*il 
à fon advis faire fans danger ^ & Chloé luy mit 
fur la tefté le chappeau de violettes qu'elle ve- 
noit de faire , Se luy baifa, en le mettant , les 
cheveulx, comme fenrant à fon' gré meilleur 



Digiti 



izedby Google 



o£ Daphnisct Cntoé. iif 

que les violettes , puis tira 4e fa paonetiere un 
morceau de gafteau ^ qu'elle luy donna à 
manger; & comme il mordoit dedans, elJe 
luy oftoit de la bouche & le mangeoic elle- 
meime , œ plm ne moins <]u'un petit oyfbau 
qui prend fa -becquée du bec <le fa mece. 

Aimfi qu'ils mangeoieAt enfemble Se s'entre- 
baiibient fins de êms qu'ilz a avaUoienc de 
morceaux ; iiz apperceurent une -barque de pef- 
cheucs qui paflbic au long de la cofte y il ne fai- 
£mc bruit quelconque p 6c eftoir la mer fort 
calme » au snojren de quoy les pefcheurs s'ef- 
lOffent mis i ramer à la plus grande diligence 
qu'ilz panyosent^ pour porter en quelques 
bonnes maiibtis ide la ville du poiHbn tout fraiz 
pefché ; & ce que les autres mariniejzs Se gens de 
rame œic «oufioors aocooftumé de faire pour 
Covitffx leuf travail» <es pefcheurs le faifoyent 
alors; c'eft ^ue l'ttn d'encre eulx, pour donner 
courage mec aofires , cbajQtoir ne fçays quel 
ckuit de marine ^ & les aiicres luy xefpondoyenr 
i la cadence 4 comme V<m faid en une dance. 

Or 9 tant qu'iU vo^gueceut en pleine mer le 
£onie perdoit, âqaufe f^e.la voix.s'éyanoyfTait 
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en Tair; mais quand Hz vindrenc à palTer la 
poinde d'un efcueil, & encrer en une baye 
creuze en forme de croifTanc , on ouyt bien plus 
fore le bruit des rames , & entendit-on plus 
clairement le fon de leur chanfon , pource que 
le champ voifin du rivage de la mer en cet en- 
droiâ-U eftoit une longue vallée au-deflbubz 
d^un coufteau de montaigne , laquelle recep- 
vant le fon comme te vent qui s'entonne dedans 
une flufte , rendoit un retentiffêmenc qui re- 
préfentoit à part le fon des rames , & la voix 
des mariniers â part , qui eftoit une chofe aflez 
playfance à ouyr ; car pource que la voix venoit 
de la mer , celle qui retentilToit fur la terr« 
finiilbit d'autant plus tard que plus tard elle 
commençoit. 

Daphnis qui fçavoit bien dont ce retentifle- 
ment procedoit , ne regardoit feuUement qu'en 
la mer , 8c tafchoit à retenir quelque couplet de 
chanfon , afin de la jouer puis après fur fa flufte* 
Mais Chloc qui jamais n'avoit ouy ce refonne- 
ment de la voix qu'on appelle Echo, tournoit fa 
cefte tantoft vers la mer , pendant que les pef- 
cheurs chantoiéht , & tantoft vers le bois ^ 
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regardant ou eftoienc ceux qui. leur refpon- 
doyent : & quand ilz furent paflez & efloin- 
gnez , voyant qu'il y avoir un fi grand filence en 
la mer , elle demanda à Daphnis fi derrière 
l'efcueil il y avoit une autre mer Se une autre 
barque , & d'autres mariniers qui voguaflent» 

Daphnis fe prit doulcement à foufrire » &c la 
baifa encore plus doulcement, puis luy mettant 
le chappeau de violettes fur la tefte » commença 
à luy conter la fable d'Echo , luy demandant, 
pour loyer de luy faire ce beau conte, dix autres 
baifers. Si luy dit : M'amye , il y a plufieurs 
fortes de Nymphes , toutes belles & fçavances 
en l'art de chanter ; les. unes font Nymphes des 
prez , les autres des eaux , les autres des bois ; 
& de l'une de celles-là fut jadis fille Echo , mor- 
telle, pource qu'elle avoit été engendrée d'un 
père mortel , & belle comme fille d'une mère 
belle , elle fut nourrie par les Nymphes , Se 
apprinfe par les Mufes , qui luy montrèrent à 
jouer de la flufte, de la lyre , & de tous les autres 
inftrumensde muficque, ^tellement qu'eftant jà 
venue en la fleur de fon aage , elle danfoit avec 
les Nymphes, Se chantoit avec les Mufes; mais 
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elfe fouyoît les m^iilts, autant les dieux que 
les hommes , aymant trop la virginité. Pan Te 
courrouça à, elle, ayant envie de ce qu'elle chan* 
toit fi bien <, & eftant defpité de ce qu'il ne 
pouvoic venir i bouc de jouyr de fa beauté , 
teliemmt qu'il feit devenir enragée les bergers 
Se les chevriers du pays où elle eftotc , qui 
comme loupz & maftins affamez déchirèrent la 
pauvre ^ie en pièces » & en geaereat les 
membnes çà & là ^ chantant encore £es cfaan^ 
ions : mais ia terre en faveur des Nymphes 
conferva fcn chant » & retint fa nuificque, de 
manière qu'au gré des Mufes elle rend encore 
maintenant toute telle voix que l'on veult ^ tt^ 
pre(èntant , ainii que ia pucelie de fi>n vivant » 
les dieait ^ les h<yt»>mds , les tnlftvunieas de mu- 
ficque 9 le) beftes, Sc^^an luyHOiefme ^piand il 
joue de fa ftufte ^ & tuy «iit€»idant cMcre&ire 
ion |eu , fatilte Se couct après , non pour de£r 
8c efperaunce qu'il ait d'en f ouyr , mais feule- 
ment pour £çavoir «qui eft cehiy qui apprend i 
côurrefaire fon feu y ftns ^uMl le voy« ne 
congnoifle* 

Da{>hni5 ayant feît ce conte ^ Chloé le baîfa 
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non*feallemenc dix fois comme il avoir de- 
mandé, mais beaucoup plus de fois; carEciio 
répéta après luy prefque cour ce qu'il avoir diâ, 
comme voulant tefmoigner qu'il n'avoir poinr 
menty» 

La chaleur du foleil alioir tous les jours de 
plus en plus augmenranr, parce que le printemps 
finiflbir 8c Tefté commençoir , ainfi avoient-ilz 
de nouveaux pafle*temps convenables à la iaifon 
d'efté. Daphnis fe baignoir dedans les rivières j 
6c Chloé fe lavoir dedans les fonraines. Daphnis 
jouoir du âageollec à l'envy des pins que les 
vents faifoienr refonner , & Chloé chanroir à 
Tenconrre du roflignol â qui mieux-mieux. Hz 
challbienr aux cygales, prenoienc des faulte* 
relies , cueilloienr des fleurs , crouUoienr des 
arbres fruiriers , Se en mangeoient des fruiâz » 
& quelquefois fe couchoient enfemble nue à 
nud , en eftendanrz foubz eux une peau de 
chèvre , & lors euft Chloé facilemenr efté faire 
femme, fi Daphnis n'euft eu ccainre de luy 
faire fang ^ de quoy il avoir fi belle peur , que 
craignant de ne pouvoir pas eftre toufiours 
maiftre de foy , il ne permcrroir pas que Chloc 
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fe defpouillaft fouvent toute nue , tellement 
que Chloé mefme s'en efmerveilloit , mais elle 
avoit honte de luy en demandet la caufe. 

Or, en cet eftc plufîeurs pourfuivantz de 
tous coftez vîndrent de rechef à Dryas luy de- 
mander Chloé i mariage , les uns luy appor- 
toyent des préfentz , les autres luy en promet- 
toyent de grandz, tellement que Napé , mue 
d avarice , luy confeilloit de la marier , fans 
garder plus longuement une fille fi grande en fa 
maifon , pource que fi on ne fe haftoit dé luy 
donner mary , elle pourroit à Tadventure bien- 
toft en gardant fes beftes par les champs , perdre 
fon pucelage , ôc fe marier pour des pommes 
ou des rofes avec quelque berger j Se partant , 
difoit-elle i il valloit mieux pour le bien de la 
fille Se d'euk auflfy , la faire maiftrefle de la 
maifon de quelque laboureur , ^ prendre beau- 
coup de biens que Ton leur oflfroit pour ce faire, 
lefquels ilz garderoient à leur petit filz ; car elle 
avoit noQ gueres auparavant faiâ un petit 
garfon. 

Dryas luy-mefme fe laiflbit aller à ces pro- 
méfies , car chafcun des pourfuyvantz luy 
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faifoîc des offres plus grandes qu'il ne meriroic 
pour la pourfuite du mariage d'une fimple ber- 
ger^ : coures- fois penfanc en luy-mefnie puis 
après y que la fille eftoic de meilleur lieu venue 
que d'eftre mariée avec un payfan y 6c que s'il 
advenoic qu'elle retrouvaA fes vrais parencz , 
elle les feroit cous riches & heureux ^ il diffe- 
roic d'en rendre refponfe cercaine , & les re«- 
mectoic toujours d'une faifon à autre , en quoy 
faifanc il gagnoic tout plein de bi&aux préfencz 
que l'on luy donnoic. 

Ce que Chloé entendant^ en eftoic fore def- 
plaifante , & couces-fois fut long-cemps fans 
vouUoir deicouvrir à Daphnis la caufe de fon 
ennuy, de peur de le fafcher aufTy^ mais â la 
fin voyant que Daphnis l'en preflbit & impor?- 
tunoic tant ôc fi fouvent. Se qu'il s'ennuyoit 
plus de n'en rien fçavoir , qu'il n'euft peu faire 
après l'avoir fceu , elle luy conta tout, combien 
il y avoit de riches pourfuyvantz qui la deman^ 
doient en mariage ; les paroles que Napé difoir 
à fon mary pour l'induire /à la marier , & com- 
ment Dryas n'y avoit point concrediA , ains 
avoitremis lemariageaux prochaines vendanges. 
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Daphnis ayant ouy ces paroles » à peine qu'il 
ne perdit fens Se entendement, & fe féant en 
cette fe ptint à plorer chauldement^difant qu'il 
mourroit de regret û Chloé defiftoit de venir 
aux champs garder les beftes avec luy y de que 
non luy feuUement y mais que les brebis & 
moutons auflTy en mourroient de defplaiûr , slls 
perdoyent une telle bergère : toutefois , après 
avoir bien plorc , il fe revint un petit , & re- 
prenant fes efpritz fe mit en la tefte qu'il la 
pourroit bien avoir luy-mefme s'il la deman* 
doit à fon père , efperant furmontet facilement 
tous les autres , ôc eftre préféré à eulx. 

Il n'y avoit qu'une chofe feule qui le trou- 
blait y c'eft que ion père nourricier Lamon 
n'eftoît pas riche j ce feul poinâ luy affoiblif- 
foit fort fon efperance : toutes-fois il propofa 
quoy qu'il en deuil advenir de la demander a 
femme , & Chloé mefme en fut bien d'advis : 
(i n'en ofa-t-il de prime face rien dire à Lamon, 
mais defcouvrit plus hardiment fon amour à 
Myrtale , 6c ioy tint propoz comme il la de(i- 
roic efpoufer. 

Myrtale la nuiâ en parla à fon mary ; maïs 
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Laoïoii Je trcluva fôn mauvais » 8c appella fa 
femme befte» de vouUoir que fou aourriçon 
fuft marié avec la fille d'un berger , veu que par 
les enfeignes de recongnolifauce qu'il avoir 
rrcQvëes quant & luy , luy promecroic bien plu« 
grand eftat &ç meilleure forceune » de force qu'il 
efperoic que quelque jour quand il auroit re*- 
rreuvé fes pareutz, il les pourroic non-feuUe- 
mène afFrancbir & deûivrer de fervicude » mais 
auiiy les faire proprieuires d'une meilleure Se 
plus grande cerjre que celle qu*ilz cenoienc de 
leur maiftre. 

Touces fois Myrtale craignant que Daphnis 
quand il fe verroit totallement defcheu de Tef- 
perance de pouvoir parvenir à ces nopces tan( 
defirées ne princ la hardie(Iè de faire quelque 
maulvais coup de fa main , tant iJ eftoic furieu- 
femenc «fpris d amour , luy allégua moule autres 
occaâotts 8c motits de refuz : Nous fommes ^ 
dit-elle, paovres, moii B\z, 8c avons beibing 
d'une filLe qui nous apporte pluftoft qu a qui y 
faille donner : aucontfaîre , ils font riches eulx. 
Se fi veallent avoir un mary qui leur donne. 
Mais ra , fais tant envers Chloé , 8c elle envers 
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Ion père, qu'il ne nous demande pas grande 
chofe , & qu'il te la donne en mariage : je fçay 
bien qu'elle t'ayme, & qu'elle aymera beau- 
coup mieux coucher avec toy paovre & beau , 
comme tu es , qu'avec pas un de ces autres 
pourfuyvantz qui font riches & laidz comme 
marmotz. 

Myrtale cuydoit bien par ce moyen avoir 
honneftement efconduit Daphnis , pource 
qu'elle tenoit pour tout certain que jamais 
Dryas ne s'y aconfentiroit , ayant en main 
d'autres plus riches pourfuyvantz qui luy of- 
froyent beaucoup de bien. 

Daphnis ne fe pouvoir plaindre de la reA 
ponfe ; mais congnoiflànt qu'il s'en falloir beau* 
coup qu'il ne peuft payer ce qu'on luy deman- 
deroit , feit ce que les amantz qui font paovres 
ont ordinairement accouftumé de faire. C'eft 
qu'il fe mift de rechef à plorcr , en invoquant 
les Nymphes en fon ayde , lefquelles la nuiû 
enfuy vante comme il dormoit s'appareurent à 
luy en mefme forme & manière qu'elles avoient 
fait auparavant , & luy dit la plus aagée d'elles , 
touchant le mariage de Chloc : Daphnis , une 
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autre Deïcé que nous en a la fupermtendance , 
mais nous ce donnerons moyen de gaigner & 
adoulcir envers coy Dryas. Le bacceau des jeunes 
hommes Methymniens y duquel ces chèvres 
lannéô pafTée broutcerenc le lien d ozier verd, 
avecques lequel ilz Ta voient attaché à la rive de 
la mer» fut ce jour-là emmené par les ventz 
bien loing de la terre : mais la nuiâ: enfuyvante 
il fe leva un vent marin qui efmut tellement la 
mer que les vagues getterenc le batceau contre 
les rochers de la cofte , où il fut entièrement 
rompu & fracaiTé » & la plufparc de ce qui ef- 
toit dedans perdu» fînon que les ondes poutTe^ 
rent fur la grève une bonrce où il y a trois cens 
efcus , & eft encore là enveloppée Se couverte 
d'herbes que la mer gette deffus auprès d un 
daulphin.mort » qui a été caufe que nul paûânt 
ne s'en eft. approché , fuyant la puanteur de 
cette charogne : mais vas-y , & prends la bôurce 
avecques ce qui eft dedans , ce fera aftez i cette 
heure pour monftrer à Dryas que tu n'es point 
paovre , mais cy après tu feras bien plus riche. 

Elles n'eurent pas fî-toft achevé ces paroUes , 
qu'elles difparurent avec la nuiâ: ; & fi-toft que 
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le Jour fut venu , Daphnts fe leva tout refiouy , 
chafla Ces chèvres aux champs à force de fiffler , 
& après avoir baîfé Chloé , 6c faluc les Nym- 
phes , s*eii courut incontinent vers la mer , 
comme Ci pour fe fortifier il euft voulu s afperger 
de Teau marine , & fe pourmenant au long du 
rivage fur le fable , alloit regardant s'il, verroit 
point ces trois cens efcus , àquoy treuver il n'eut 
pas grande peine , car la maulvaife odeur du 
daulphin corrompu luy donna incontinent au 
nez , ôc luy fecvit de guyde pour le conduire au 
lieu où il ofta les herbes, & treuva defibubz 
une bourfè pleine d'argent qu'il enleva ^ & la 
mit dedans fa pannetiere ; mais il ne partit 
point de^U qu'il n'euft premièrement adoré & 
remercié les Nymphes & la mer mefme ; car 
encore qu'il fuft Chevrier , (i eftimoit-il la mer 
plus doulce & plus bénigne que la terre , parce 
qu'elle luy aidoit à parvenir au mariage de 
Chloé. 

Eftant faifi de cet argent, il n'attendit plus , 
aitts s'eftimant le plus riche , non-feulement de 
tous les payfants de-là entour , mais aufTy de tous 
les vivantz , s'en alla droiâ a Chloé , luy conter j 
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la révélation qu'il avoic eue en dormant , luy 
monrra la boarce qu'il avoir treuvée » & luy die 
qu'elle gardaft bien leurs befte$ jufqu'à ce qu'il 
fuft de rerour , puis s'en alla le plus roide qu'il 
peur vers Dryas » lequel il rreuva battant du 
bled en l'aire avec fa femme Napé» Ci luy corn* 
mença un brave propos en luy difant ces pa- 
roles : Dryas , baille moy ra fille Chloé en ma- 
riage , je fçay bien jouer de la flufte» je fçay 
bien beibngner aux vignes & aux olives, la* 
bourer la terre , vanner le bled au venr , & au 
furplus Chloé elle-mefme te pourra tefmoigner 
comment je fçay bien garder & gouverner les 
beftes : on me bailla au commencement cin« 
quante chèvres , & je les ai fait multiplier 
deux fois autant , & (i ay eflevé de beaux & 
grands boacquins , là où il falloir auparavant 
que nous menaffions nos chèvres aux boucz de 
nos voifins pour les faire faillir , à caufe que 
nous n'«i avions point , & fi fuis jeune & votre 
voyfin , de qui perfonne ne fe fçauroit plaindre: 
une chèvre m'a nourry comme une brebis a 
nourry Chloé : Se bien que je deufie eftre pré- 
féré aux autres qui la demandent pour tant de il 



Digiti 



izedby Google 



ii8 LfisAitfouRs 

chofes , encore ne ferai-je point vaincu par 
eux en dons, iiz te donneront quelques chèvres, 
quelques brebis , ou quelques paires de bœufz 
galleux , Se du bled dont on ne fçauroit nourrir 
trois poulies j mais voicy trois centefcuz comp- 
tantz que je te donnera/, mais ce fera foubz 
condition que perfonne n'en fçaura rien y non 
pas Lamon mefme mon père. En luy difant ces 
mots , il luy deflivra l'argent & le b^iifa , quant 
& quant. 

Dryas & Napé voyant fi grofle fomme de 
deniers , qu^ilz n'en avoyent jamais tant veu 
enfemble , luy promirent fur le champ qu'il 
auroit Chloé pour fa femme , Se dirent qu'ils 
feroyent bien treuver bon le mariage à Lamon. 
Si demourerent Daphnis & Napé enfemble fur 
l'aire , & en chalfant les bœufz en rond avec les 
harces faifoyent fortir le bled hors des efpicz ; 
& Dryas ayant premièrement ferré la bource Se 
l'argent , s'en alla foudain treuver Lamon & 
Myrtale , pour leur demander le jeune Daphnis 
en mai;iage. 

Il les treuva comme ilz mefuroient de l'orge 
que Ion venoit de vanner , Se fe plaingnoyent 
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de ce qu'à grande peine en creuvoyent-ils autant 
comme ilz en avoyent femé y il les reconforta, 
difant qu'ainfi eftoit*il par- tout; puis leur de- 
manda Daphnis à mary pour Chloé , & leur dit 
que combien que d'autres luy ofFrilTent beau- 
coup de biens pour la leur accorder, il ne voul- 
loit neantmoins rien avoir d'eulxj ains pluftoft 
eftoit preft de leur donner du Hen , car ilz ont ^ 
difoit'il , efté nourriz enfemble , & en gardant 
leurs beftes ont engendré une telle amitié entre 
eulx , qu'il feroit maintenant mal ayfé de la fe- 
parer , & C eftoyent jà bien d'aage tous deux 
pour coucher enfemble. Dryas leur alleguoit 
cesraifons & plufieurs autres , comme celuy qui 
pour loyer de leur perfuader avoir jà reçu les 
trois cent efcuz. 

Lamon qui ne pouvoit plus s'excufer fur fa 
paovreté, attendu que les parentz de la fille 
l'en preflbyent , ne fur l'aage de Daphnis , 
peur ce qu'il eftoit defiâ en fon adolefcence bien 
avant , n ofa pas neantmoins dire ouvertement 
à la vérité ce qui le faifoit reculer d ce mariage , 
c'eft que Daphnis luy fembloit eftre de trop bon 
lieu venu pour efpoufer une bergère ; mais 
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après y avoir un peu de temps penfé, il luy 
refpondit en cette forte. 

Vous eftes gens de bien , de préférer vos 
voyfins à des eftranges , & de n'aymer point 
plus la richefTe que Thonnefte paovreté, le dieu 
Pan Se les Nymphes en recompenfe vous en 
vuei lient ayder j & quant à moy , je vous pro- 
mets que j'ay autant d'envie que ce mariage fe 
fafle que vous - mefme ; autrement je ferois 
bien infenfé , me voyant defià fur Taage , & 
ayant plus de befoing d*ayde que jamais , fi je 
n'eftimois que ce me fuft an grand heur d*eftre 
alloué de voftre maifon ^ & fl eft Chloé relie 
que Ion la doit fouhaitter , belle & bonne fille » 
où il n'y a que redire , mais eftanr ferf comme 
je fuis , je n ay rien dont je puiflè difpofer , 
ains fault que mon maiftre en foit adverty , & 
qu'il le confente : Se pourtant je vous prie, dif- 
férons les nopces jufques aux vendanges, car il 
doit en ce temps-là venir icy , & lors nous les 
marierons enfemble : Se cependant ilz s'entre 
aimeront Tun l'autre comme le frère & la fœur. 
SeuUement te veux-je bien advertir d'un poinû, 
Dryas , c'eft que tu pourchafles avoir pour ton 
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gendre un qui eft iffu de trop meilleui: lieu , & 
plus grand eftac que nous ne fommes. 

Cela dit , il le baifâ , &c luy prefenca a boyre , 
pource qu'il eftoic jà près de midy , & le ren- 
voya , en luy faifanc routes les careSes qu'il luy 
eftoic poffible* Mais Dryas , qui n'avoir pas 
mis en oreille foarde les dernières paroles que 
Lamon luy avoir diâes, s'en alloic refvanc en 
luy-mefme qui pouvoir eftre Daphnis ; il a efté 
nourri par une chèvre y il faulr donc bien dire 
que les Dieux ayent ibing de Ton falur , il eft 
beau & ne reftemble en rien à ce vieillard ca- 
mus ny à fa femme pelée , il a rreuvé crois cenr 
efcuz , â peine pourroir uii Chevrier finer au- 
tant de pommes , n'auroit-il poinc efté expofé 
comme Chloé , Lamon l'auroic-il point treuvé 
comme je fis elle , avec telles marques de re- 
congnoiflànce comme j'en creuvay ? O Pan , & 
vous Nymphes » veuillez qu'il foie ainfi î A 
i'advencure que Daphnis ayanc efté recongneu 
par fes parens , pourra bien faire treuver cetix 
de Chloé aufty. 

Dryas s'en alla petifknt &: difcourant ain(i en 
luy-mefme jufques à fon aire , là où il rronva 
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Daphnis en grande dévotion d'ouyr quelles 
nouvelles il apportoit , Ci Tafleura en Tappellanc 
de roue loing fon gendre , & luy promettant 
c|ue les nopces fe feroienc fans point de doubte 
en automne , en fiance de quoy il luy donna 
la main , TafTeurant que Chloé n'auroic jamais 
autre mary que Daphnis, lequeLtouc aufli-toft 
fans vouloir ny boire ny manger s'en recourur 
devers Chloé , & la treuvant qui tiroir (es bre- 
bis & faifoit des fromages , luy annonça la 
bonne nouvelle de leur futur mariage , & de-Ià 
en avant !a baifoit devant tout le monde comme 
fa fiancée , Se luy aydoit à faire toute fa be- 
fongne : il tiroir les beftes dedans les tirouers , 
faifoit prendre le laiâ pour en faire des fro- 
mages , 6c approchoit les petits aigneaulx & 
les chevreaulx de leurs mères , pour les faire 
tetter. 

Aprez qu*ilz eurent achevé toute leur be- 
fongne, ils s'en allèrent pourmener & chercher 
par les champs des fruiârz meurs, donc il y 
avoir grande abondance, pource que Tannée ef- 
roit bonne & feitille ^ force poires de bois , 
force autres poires Se pommes , les unes jà 
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tombées , les autres encore pendantes aux bran- 
ches des arbres , celles qui eftoyenc à bas 
avoyent meilleure fenteur , mais celles qui ef- 
toyent delTus les arbres , eftoyent plus fraif- 
ches y les unes fentoient comme bon vin, les 
autres reluifoient comme lor. 

En allant ainfi çà & là, ils trouvèrent un 
pommier, dont les pommes avoyent jà efté 
cueillies , Se il n'y avoit plus ne feuille ne 
fruid , les branches eftoient toutes nues , & n'y 
eftoit demouré qu'une feuUe pomme à la cyme 
de la plus haulte branche. Cette pomme eftoit 
belle 6c gcoffe à merveilles , & fentoit meilleur 
que toutes les autres; mais celuy qui les avoit 
cueillies n'avoit pas ofé monter fi hault , & ne 
s'eftoit poind foucié de l'abbattre , & à Tadven- 
ture aufTy que les Dieux le vouUoient ainfi , 
qu'une fi belle pomme fuft refervée pour un paf- 
teur amoureux. Incontinent que Daphnis Tap- 
perceut , il fe mift en point pour l'aller cueillir; 
Chloé l'en voulut garder , mais il n'en feit 
compte : ponrquoy elle ayant peur de le voir 
tumber s'enfouyt là où eftoyent leurs beftes , & 
Daphnis montant allègrement tout au plus 
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hauic du pommier y alla cueillir la pomme qu'il 
luy porta , Se la voyant mal contente lu/ dit 
relies paroles. 

Chloé m*amie; le beau temps a produiâ: 
cette belle pomme , un bel arbre Ta nourrie , 
le beau folcil Ta meurie ^ & la bonne fortune 
Tacontre-gardée pour une telle bergère , j'euflTe 
bien eftc aveuglé fi je Teufle laiflTée-là où elle 
fuft tumbée par terre , & euft eftc froiffee des 
piedz des beftes, ou envenimée de quelque 
ferpent qui euft frayé au long » ou bien euft efté 
gaftée & pourrie par le temps. La pomme d or 
fut donnée à Venus pour le prix de fa beauté , 
ôc je te donne celle-cy pource que tu es plus 
belle que coures les autres filles du monde. Nous 
fommes Paris Se moy juges Se tefmoins pareilz , 
car il eftoit berger, & je fuis chevrier. 

En difanc ces paroles, il la luy mie en fon gi- 
ron , & elle s*approchant de luy le baifa fi fouef- 
vement , que Daphnis ne fe repentit point d'avoir 
ofé monté fur Tarbre fi hault pour la cueillir, en 
ayant eu en recompenfe un baifer, qui valloit 
mieux à fon gré que ne faifoit la pomme d'or. 
Fin du iroi/ieme livre. 
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i^ua ces entrefaiâ:es vint de la ville de Myci- 
lene un feiviteur du maiftre de Lamon , qui 
luy apporta nouvelles que leur Seigneur com- 
mun dévoie revenir un peu devant les ven- 
danges , pour veoir fi les Methymniens au- 
roient point faiâ de dommage en Tes terres , d 
Toccafion de quoy Lamon , approchant jà 
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1 automne, & Tefté vieillifîant, accouftra dili- 
gemment le logîs, afin que le maiftre ny veift 
rien qu'il ne luy fuft plaifant à veoir ; il cura les 
fontaines , afin que leau en fuft plus claire & 
plus nçrcej il ofta le fumier hors de la cour, 
afin que la maulvaife odeur ne luy en fafchaft ^ 
il mit en ordre le verger , afin qu'il le croiivaft 
plus beaq. 

Vray eft que le verger de foy-mefme eftoit 
une bien fort belle Se playfante chofe , Se qui 
approchoit des parez des grandz princes & roys , 
il contenoit bien demy-quart de lieue en lon^ 
gueur , Se avoir la largeur d'environ quatre ar- 
pentz : on euft dit à le veoir que ce n'eftoit 
point un verger, mais un grand champ, car y 
avoir de toutes fortes d arbres fruiâiers, des 
pommiers , des meurtes , des poiriers, des gre- 
nadiers » des figuiers 9 des orangiers te des 
olivier^ : d'un autre cofté y eftoit de la vigne 
haulte qui montoit fur les pommiers & fur les 
poiriers , dont les rayfins commençoient jà â 
k tourner ^ comme fi la vigne euft eftrivé avec 
les arbres i qui porteroit du plus beau frui<^ ; 
d'autre cofté eftoyent les arbres non portant 

fruiâ » 
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fruia, comme loriers, platanes, cyprez, pinz, 
fur lefquelz au lieu de vigne y avoit du lierre, 
donc les grappes grofles & jà noirciflàntes 
contrefaifoyent le rayfin , les arbres fruiétiers 
eftoyent tous au dedans vers le centre du jardin 
pour eftre mieux gardez, & les ftérilles eftoyenc 
aux orées toutes , à l'entour , comme une 
clofture faiâe toute expre(I<^menc , 6c tout cela 
ceinâ & environné d'une bonne & forte Haye» 

Tout y eftoic fort bien compafle , les tiges 
des arbres eftoyent afTez diftantes les unes des 
aultres , mais les branches s'enrre-ladbienc , 
tellement que ce qui eftoit de nature , fem- 
bloic eftre faiâ par exprès artifice : il y avoit 
des carreaux de fleurs, donc nature en avoit 
produic aulcunes, 8c Tare des hommes les 
aultres j les rofes, les œilletz& les lys y eftoyenc 
venus moyennanc Tœuvre de l'homme y les 
violettes , le muguet & le mouron , de la feuUe 
nature : en efté y avoit de Tombre , au prin-* 
cemps des fleurs , en l'automne toutes délices, 
& en tout temps du fruiâ: félon la faifon. 

Il defcouvroit route la campagne , Se en 
pouvoic-on veoir les trouppeaux des beftes 
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paidànc emmy les champs , fi en voyoit-on d 
plain la mer , 6c les allants ôc venancz fur 
icelle au long de la cofte , ce qui eftoit un des 
plus délicieux playfirs du verger. 

£c droiétement au meitieu de la longueur Se 
de la largeur, y avoir un temple avec un autel 
dédié à Bacchus » l'autel eflioic veftu de lierre , 
Se le remple couvert de branches de vignes. 
Au dedans eftoyenc les hiftoires de Bacchus 
peintes , Semelè qui accouchoit, Ariadnè qui 
dormoit> LyQurgusiié, Pentheus defchiré en 
pièces, les Indiens vaincus*, les Tyrrheniens 
transformés en daulphins , partout des Satyres 
Se des Bacchantes qui danfoyent ; Pan n'y 
eftoit point oublié , ains eftoit aftis fur une 
roche jouant de fa fiufte , en manière qui 
fembloit qu'il jouaft une nôtre commune aux 
Bacchantes qui danfoyent , & aux aftiftantz 
qui regardoyent le verger , eftant tel d affiette 
& de nature. Lamon encore l'approprioit de 
plus en plus , esbranchant ce qui eftoit fec & 
mort aux arbres , 6c relevant les vignes qui 
tumboyent en terre ; il meftoit fiu: la tefte de 
Bacchus un chappeau de fleurs nouvelles » il 
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coiiduifoic Teau de h fontaine d^d^ti$ leç 
carreaux où eftoyent les flaurs : car il y avoi( 
deiians ce verger une fontaine que Daplmil 
avoic treuvée, dont on arrpufoit les fleuri ^ ^ 
lappelloit-on la fontaine <le Daphnis , de luy 
avoit commandé Lamon qu'il engre0àft bien 
(es chèvres le plus qu'il pourroit ». pource quç 
U maiftre ne fauldroit pas à les vouloir veoir^ 
à caufe qu'il y avoir long-temp^ qu'il ne le$ 
avoir veues. 

Maïs Daplinis n'avoir pas peur qu'il ne fuft 
loué de fon maiftre quand il verroir fon rroup- 
peaa ^ car il l'avoir accreu d'une ai^lrrefoi^ 
aultanr comme on luy en avoir baillé au com- 
mencement , Se n'en avoir le loi^ravy pas une. 
Se fi eftoyenr en meilleur point Se plus grailè^ 
que les ouailles : xnais neanrmoin^ afin que fon 
maiftre euft de tant plus alfeâîon de le marier 
où U vouloir y il employoir touce la peine ^ 
foing Se dilig^ivce qu'il luy <efl:oir ppfCble à 
le^ engreâèr encore davanrage > les menanr 
amc champs dh le plus marin ^ & ne les en 
ramenant qu'il ne fur bien urd , les faifanc 
boire deux /Ebîs h jortr ^ Se cberchanr les 
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endroiétz où il y avoir mieulx à pafturer pour 
elles; outre ce il treuva moyen d'avoir des 
barres neufves , force tiroucrs à tirer les chè- 
vres j & des efciices plus grandes qu*il n avoir , 
& eftoit fi foigneux de (q$ chèvres , qu'il leur 
oignoir les cornes , afin qu'elles fuflent relui- 
fantes , & leur pignoic le poil ; brief , on euft 
dit proprement à le veoir que c'eftoit le troup- 
peau mefme du dieu Pan. Chloé en portoit la 
moitié de la peine , & oubliant fes brebis eftoic 
la plufpart du remps embefi^ngnée après les 
chèvres , tellement que Daphnis eftimoit 
qu'elles fembloyent belles ^ principalement 
pource que Chloé y mettoic la main. 

Mais en ces entrefaites il vinr un fécond 
melTager de k ville, qui commanda que l'on fift 
les vendanges le pluftoft que l'on pourroir, & dit 
qu'il avoir charge de demourer là , ji^ques â ce 
que le vin fuft faiâ: & entonné, pour puis après 
retourner en la ville quérir fon maiftre. Chacun 
s'esforçoit de faire la meilleure chère que l'on 
pou voit à ce fécond meflager, que l'on appelloit 
Eudrome, pource qu'il eftoit laquetz, & eftioitfon 
meftier de courir çà & là où l'on l'envoyoit. 
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Si fe mirent â faire les vendanges en toute 
diligence , de forte qu'en peu de jours le vin 
fut entonné dedans les vaiffeaux, & Ton garda 
une quantité des plus beaux & des plus fraiz 
rai/ins pendantz aux branches de la vigne, pour 
ceux qui dévoient venir de la ville, afin qu'ilz 
fentiflênt quelque partie du playfir des vendan- 
ges , & qu*ilz penfaffent y avoir efté. 

Quand ce laquetz Eudrome fut preft de s'en 
retourner à la ville , Daphnis luy feit don de 
piufieurs chofes, mefmement de ce que peult 
donner un chevrier , comme de bons fromages, 
d'un petit chevreau , d'une peau de chèvre 
blanche j ayant le poil fort long « pour mettre 
deflbubz luy quand on l'envoyoit l'hyver aux 
champs , dont le laquetz fut fort aife , & baifa 
Daphnis , en lui promettant qu'il diroit tous 
les biens du monde de luy à leur maiftre. AinH 
s'en alla le laquetz bien affeâionné en leur 
endroift. 

Daphnis demoura, traiâant (es beftes en 
grand foing18c grande follicitude avec Chloé, 
qui de fa part n'avoit pas moins de peur auifi , 
piource que c'eftoit un jeune garçon qui n'avoit 
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jamais rien yeu finon fes chèvres , la montaîgne 
où elles pafturoyenc , les gens de Ton village Se 
Chloé , 6c dévoie bientoft veoir Ton maiftre 
qu'il n'avoir jamais vea , ôc duquel il n'avoit 
oncqu€s ouy. le nom avant cette heure*là. 

Chloé fe foulcyoit auffi comment Daphnis 
parleroit à ce maiftre y de eftoit en grand efmoy 
touchant leur mariage , ayant peur qu'il ne s'en 
allaft comme un fonge en fumée y tellement 
que pour ces penfementz leurs ordinaires bai- 
fers eftoiv t meflez de crainte ^ Se leurs em-- 
braflementz foulcyeux , comme fi |à leur maiftre 
euft efté prefenr , ou comme s'ils eulTent eu 
peur qu'il n'en apperceuft quelque chofe. 

Eux eftantz en cette tranfe , encore leur 
furvint-il an autre malheur. Il y avoir là auprès 
un bouvier nommé Lampys, tnaulvais homme, 
oultrageux 8c préfonsptueux , qui pourchailbit 
aufli avoir Chloé i mariage , Se ayant fenty le 
vent que Daphnis la devoit efpoufer, moyen- 
nant que le maiftre en £uft content , chercha 
les moyens de faire que le maiSftre faft fart 
coutroucé à eax^ & lâchant 4]u'il prenoic très- 
grand ptayfir à {cm Tcrger , deflibera . de le 
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gafter & difFamer le plu$ qu'il pourroh. Or s'il 
fe fuft mis 1 couper les arbres il euft peu eftre 
furprins par le (on de fa cognée , & pourtant 
s'arrefta-c-il à la refolucion de gafter & froiiïer 
routes les fleurs ; fi attendit que la nuiâ: fut 
venue , puis paiTa deffus la haye , &c s*en alla 
arracher , fouiller , rompre, brifer Ôc froifler 
tour ce qu'il peut , comme feroir un fanglier ; 
cela fait il fe retira fecrettement fans que per- 
fonne lapperceuft. 

Lamonj le lendemain matin, entrant au 
verger pour mettre l'eau de la fontaine dedans 
les carreaux de fleurs , veir toute la place fi 
oultrageufement villainée , qu'un enncmy ve- 
nant à^propoz defliberé pour tout gafter n'y 
euft fceu pis faire, fi defchira incontinent fa 
jaquette , & s'efcria â haulte voix , difant : O 
Dieux ! ô Dieux ! fi fort que Myrrale laifiant 
ce qu'elle avoiten main s'en courut viftement 
vers luy , & Daphnis qui avoir jà mené fes 
beftes aux champs ayant ouy le bruit s'en re- 
courut aufii d la maifon , & voyant ce grand 
defarroy fe prindrent cous â crier , Sc en criant 
à larmoyer. 
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Si n'eftoir pas de merVeille que eux qui 
redoubtoienc Tire de leur feigneur en ploraf- 
fent , car un eftrangc à qui le faiét n'euft point 
touché , en euft bien ploré , de veoir un fi beau 
lieu defpouillé de fa beauté , & toute la terre 
gourfoullée » finon en certains endroiâz où la 
malice de Tenvieux n'avoir point touché , par 
lefquels on pouvoit juger quelle avoir efté la 
fingularité de tout le refte , eftant en fon 
entier : car bien que tout y fuft renverfé fans 
deffus deffbubz , encore appercevoit-on bien 
qu'il avoit efté aultrefois beau , les abeilles 
volletoyent à l'entour en murmurant continuel- 
lement , comme fi elles eufient lamenté ce 
defgaft. 

Lamon tout efploré difolt telles paroUes : 
Hélas ! comment mes rofiers font rompus ! 
comment mes violliers font fouUés ! mes 
hyacintes Se mes narcilTes font arrachez ! c'a 
bien efté quelque mefchant ou maulvais homme 
qui me les a ainfi mal accouftrez : le printemps 
reviendra , Se cecy ne fleurira point j l'efté 
retournera > & il n'y aura point icy de frui<% ; 
l'automne recommencera , & il n'y aura en ce 
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verger point de fleurs pour faire un bouquet 
feuUement. Et toy , Sire Bacchus , n'as-tu point 
eu de pitié de ces paovres fleurs , que l'on a 
ain(i tout auprès de toy ,, devant tes yeulx , 
difFamées , defquelles je te mettois fouvent un 
chappeiiet fur la tefte ? comment montreray-je 
maintenant à mon maiftre fon verger ? que me 
dira*t-il quand il le verra aind piteufement 
accouftré ? ne fera^-t-il pas pendre ce malheu- 
reux vieillard , comme Marfyas , à Tun de ces 
pins ? fi fera , & à l'adventure Daphnis auflî 
quant & quant , penfant que ce aura efté par 
fa faulte , parce qu'il n'aura pas efté aifez foi- 
gneux de bien garder fes chèvres. 

Ces regretz Se lamentations de Lamon les 
feirent encore plorer plus chauldement , pource 
qu'ils defploroient non feuUement le gaft du 
jardin , mais auifi le danger de leurs perfonnes. 
Chloé lamentoit fon paovre Daphnis , s'il falloit 
qu'il fuft chaftié , &: prioit aux Dieux que ce 
maiftre qu'ilz avoient tantdefiré ne vinft point, 
& luy eftoyent les jours bien longz Se pénibles 
à paiTer , cuydanc jà veoir devant fes yeux 
comment l'on fouetteroit le paovre Daphnis. 
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Sur le foir arriva de recdief le laquetz Eq* 
drome , lequel apporta nouvelles que leur vieil 
maiftre viendroic dedans trois jours , mais que 
le jeune qui eftoic fon filz viendroic le lende-* 
main. Si commencèrent à confulter entre eux 
ce qu'ilz avoyent à faire touchant cet inconve* 
nient , & nppellerent â ce confeil Éudrome , 
lequel voulant beaucoup de bien à Daphnis , 
fut d*opinion qu'ilz dedaraflent à leur jeune 
maiftre la chofe tout ainfi comme elle eftoit 
advenue , & fi leur promift qu'il leur ayderoit, 
ce qu'il pouvoit bieh.fkire , eftant à la grâce de 
ion maiftre , âcanfe qu'il eftoit fbn frère de iaiâ. 

Et le lendemain feirent ce qu'il avoit con- 
feillé; car Aftyle qui eftoit le fibda maiftre , 
arriva le lendemain, accompagné d'un fien 
playfant nommé Gnaton , qu'il menoit quant 
& luy pour luy faire pafter le temps. Aftyle 
eftoit un jeune homme à qui la barbe ne 
faifoit que commencer â poindre , Se Gnaton 
>à de long-temps avoit accouftomé de la rafer. 
Si-toft que ce jeune maiftre fui arrivé , Lamon, 
Myrtale Se Daphnis fe gecterenc i genoulx 
devant (es piedz , le fuppiîantz d*avoir pitié 
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du paovre vieillard, 6c le garantir de la fureur 
& courroux de fon père, attendu qu'il ne pou- 
voir mais de Tinconvenienr, & quant Se quant 
luy contèrent ce que c*eftoit. 

Aftyle en eut pitié , & entrant dedans le 
verger & ayant veu le gaft , promift qu'il les 
ezcuferoit envers fon père & en prendroit la 
coulpe fur luy , difant que ç'auroit efté fes 
chevaulz , qui s'eftant deftachez auroyent ainfi 
tout rompu , foullé , froiffe ic arraché ce qui 
eftoit le plus beau dedans le jardin. Pour cette 
bénigne refponfe Lamon Se Daphnis feirent 
prière aux Dieux de luy oûroyer laccompliffe- 
ment de ks defirs. Mais Daphnis luy apporta 
davantage de beaux préfentz , copime che* 
vreaulx , fromages , oyfeaulx avec leurs petits , 
moiflines de raîfins , pommes tenant encore 
aux branches; & oultre cela du bon vin nouveau 
de Metelin, de quoy Aftyle luy fceut fort bon 
gré ; & en attendant fon père , fe deleAoit de 
chafTer aux lièvres , comme un jeune homme 
de bonne maifon , qui ne cherchoit que nou- 
veaux pafle-temps , Se qui eftoit li venu pour 
prendre lair des champs. 
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Mais Gnaton eftoic un gourmand , qui ne 
fçavoic aultre chofe faire que manger & boire 
jufques â s'enyvrer : lequel ayant veu Daphnis 
quand il apporta fes préfents , fut incontinent 
féru de fon amour , car oultre ce qu'il eftoit 
de nature vicieux , aymant les garçons , il vit 
en Daphnis une beauté iî exquife , qu'à peine 
en euft-il fceu treuver de pareille en la ville ; 
fî propofa en luy-mefme de l'accoinfter , efpe- 
rant facilement en venir a bout. 

Ayant refolu cela en fon entendement il ne 
voulut point aller à la chafTe quant & Aftyle , 
ains s'en alla aux champs où Daphnis gardoit 
fes beftes, faifant femblant que c'eftoit pour 
veoir les chèvres , mais a la vérité pour veoir 
le chevrier j & pour edàyer â le gaigner , & 
commença à luy louer fes chèvres , Se le pria 
de jouer de fa âufte quelque chanfon de che- 
vrier , en lui promettant que de brief il le 
feroit affranchir 9 & luy donner liberté , attendu 
qu'il avoit tout pouvoir ôc crédit envers fon 
maiftre. 

Quand il cruft s'eftre rendu ce jeune garçon 
obéiflant, il efpia le foir fur la nuià ainfi qu'il 
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ramehoic fon ctoiippeau au teâ: ^ Se accourant 
à luy le baifa premièrement., puis Iiiy dit qu'il 
fe prcftaft â luy en la mefme ,poftUre qu^' les 
chèvres avec les boucz. Daphnis fut long-temps 
qu'il n'entendoic point ce qu'il voulioie dire, 
mais à la fin il luy refpondit que c^eftoit bien 
chofe naturelle que le bouc montait fur la 
chèvre, mais qu'il n'avoir oucques veu qu'un 
bouc faillift un aultre bouc , ne que les beliiers 
moncailèiat l'un fur l'aultre , ne les coqz aufli, 
au lieu de couvrir les brebis & les poulies. 

Non pour cela Gnaton luy mit la main fur 
le collet pour tafcherà le forcer \ ipais Daphnis 
le repoufla fi rudement , avec ce qu'il eftoit fi 
y vre qu'à peine fe pouvoit-il fouftenir far Us 
piedz, qu'il le feit tdniber ï la renyerfe, & 
s'enfouyt , laifiant fon homni^ couché tout de 
fon long par terre , ayant aflfaii^ de quelqu'un 
qui luy aidaft â fe relever. Daphnis de là en 
avant ne s'approcha plus de luy , ains mena 
tous les jours fes chèvres aux champs ," rantoft 
en un endroiâ & tantoft en un aultre , le 
fuyant aultant comme il dherchoit Chloé. 

Gnaton mefme ne Talloit plus pourfuyvant , 
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ayant efprouvé qu'il eftoit fort & roide jeune 
garfon ; ains chercha occafion propre pour en 
parler à Aftyle , efperanc que le jeune homme 
luy en feroit don, pource qu'il fe promettoit 
qu'il voulloit beaucoup pour luy : toutefois 
pour cette heure-là il ne peut pas, car Dionyfo- 
phanesb père & fa femme Cléarifte arrivèrent , 
& y avoir parmy k maifon grand tumulte de 
chevaulx, de varletz, d'hommes & de femmes j 
mais depuis , le treuvant i part, il luy feit une 
harengue de fon amour. 

Or Dionyfophanes avoir jà les cheveulx à 
deniy blancz, mais au demourant il eftoit beau 
& grand homme , Se qui de la difpofition de 
fa perfonne euft tenu bon aux plus roides jeunes 
hommes , c'eftoit un des plus riches de la ville, 
& des plus hommes de bien. Le premier jour 
qu^il arriva , il facrifia â tous les dieux des 
champs , à Cerès , à Bacchus > i Pan & aux 
Nymphes , & feit le feftin à toute fa famille. 

Les jours enfuy v&ntz il alla voir le labourage 
de Lamon, & voyant les terres bien cultivées , 
& les vignes au(& , le verger beau au demou- 
rant , car Aftyle avoit prins fur luy le gaft des 
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fleurs & du jardinage» il fttc fort joyeux de 
treaver tout en fi bon ordre, & louant Lamoh 
de fa diligence , luy promit que bientoft il luy 
donneroit fa liberté. Qela veu , il alla veoir 
auflî les chèvres & le chevrier qui les gardoit. 

Mais Chloé ayant peur ôc honte tout en- 
femble de fi grande compaignie qui venoit 
quant & luy , s'enfouyt cacher dedans le bois. 
Daphnis ne bougea, ains fe prefenta ayant fur 
fon dos une peau de chèvre à longs poils , & 
une pannetiere neufve en efcharpe à fon cofté , 
&: tenant en Tune de fes mains de beaux fro- 
mages tous fraiz faiâz , Se en i'aultre deux 
beaux chevreaulx qui tettoient encore. Le fai- 
foit fi bon veoir , que fi jamais Apollo , comme 
Ion dit , garda, les bœufs de Laomedon , il 
eftoit tel que Daphnis eftoit lors : 8c quant à 
luy il ne dit mot , ains s'inclinanc feullement 
devant le maiftte , luy offrit (es prefentz* 

Et adonc Lamon print la parole » Se dit : 
C*eft cettuy , mon maiftre , qui garde vos 
chèvres, vous m'en baillaftes ciûqoahte avec 
deux boucz , Se il vous en a fait cent , 6c dix 
boucz , voyez-vous comment elle font graffes & 
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bien veftàes, Sciqu'ellesont les: cornes eatierés 
6c belles j il leur a enfeighé > à entendre la 
muficque , tellement qu'elles fpnt tout ce que 
i on veult , en oyant le fon de la fluftë. 

Clearifte qui eftoit là préfente eut envie d'en 
voir Texperience , (1 commanda à Daplmis qu'il 
jouaft de fa fluftè ainfi qu'il avoit accouftuxné 
qiiahd.il yôuUoit faite faire quelque chofe à 
fes chèvres , & luy promilb s'il flùftoit bien de 
luy donner une jaquette , un manteau Se des 
fouliers. . ' 

- . Adonc Dâphnis fe • dreSànt eh piedz fonbz 
le foufteàu, route la!compaignié ëftànt eo roiid 
aurour de luy , tira fa flufte dé fa panhetier^ ; 
Se premièrement fouffla un bien peu dedaps , 
8c foudain {qs chèvres levèrent toutes la teftç', 
pais fonnà le chant auquel il aVoit accouftùi^ 
de les faire* pàfturer'^ & adonc mettant le nez 
en terre fe^priridrent toutes à paiftre, aprè^ 
il leur /fonttà nin certain chant riîol .&' ddulx , 
& incohtinenr elles fe couchèrent toutes à 
terre , il en fonna un aultre hault Se agu , & 
elles s*(^nfouyrent viftement .cacher dedans le 
bois,. comme fi elles euflent veu le loup-; toft 
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après il leur fonna un fon de rappeau » 6c adonc 
forçant coaces du bois elles fe vindrenç rendre 
i /es piedz. 

Varlecz ne fçauroient eftre plus obeïflfantz 
au commandement de leurs maiftres , qu'elles 
eftoyent au fon de fa flufte , de quoy tous les 
afliftantz furent fort esbahis , fpecialement 
Clearifte, laquelle jura qu'elle donaeroit ce 
qu'elle avoit promis au gentil chevrier qui 
eftoit fi beau , Se qui fçavuic fi bien jouer de 
la fluftp. 

Si'Coft qu'ilz feurent retournez au logis ilz 
fe mirent d foupper , 6c envoyèrent à Daphnis 
de ce qui leur fut fervy i table j dequoy il feit 
bonne chère avec Chloé, eftant bien ayfe de 
manger de fi bonne viande accouftrée à la façon 
de la ville , & au refte ayant bonne efperance 
de parvenir au mariage de fon amiç ^ du gré & 
confentement de fes maiftres, 

M^^ Gnaton s'eftant enflammé davantage 
paj ce qu'il avoit veu fair.e à Daphnis , faifant 
fon compte qu'il ne viyroit jamais à fon ayfe 
s'il n'en jouifibit à fon playfir , alla treuvçr 
Aftyle , qui fe pourmenoit dedans le verger , 
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ôc le mena dedans la chappelle de Bacchus , là 
où il luy baifa les piedz & les mains. Aftyle 
luy demanda pour quelle caufe il lujr faifoic 
cela , Se que c'eftoic qu'il voulloit dire* 

Le paovre Gnacon , die - il , mon maiftre , 
s'en va mourir , car jufqu icy il n'a jamais rien 
aymé que les bons morceaux , & ne treuvoic 
rien fi beau que le bon vin vieil , Se luy fem- 
bloyenc vos cuifiniers plus beaux que tous les 
jeunes garçons de Mycilene : mais maintenant 
il n'eftime plus rien beau que Daphnis , Se ne 
prend gouft quelconque à tant de viandes ex- 
quifes que Ton fert cous les jours • fur voftre 
table , ains deviendroic volunciers chèvre , 
brouttant de Therbe Se de la ramée verde aux 
champs , moyennant qu'il peuft ouyr le fon de 
la âufte» Se eftre gardé par an (i beau chevrier : 
fi te prie que tu vueilles faaver la vie â ton 
paovre Gnaton ^ & le faire vainqueur de 
l'amour invincible y aultremetit je te jure par 
ma mort , qu'après avoir bien farcy ma pance 
de viandes , ;e me tueray moy-mefme devant 
l'huis de Daphnis, Se ne m'appelleras plus Je 

petit Gnaton j comme tu fouUois le faire eu riant. 

=^^^^^^^ ' 
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Le jeune bomme qui eftoir de bonne nature 
ne peut foufFrir de veoir pleurer Gnaton , Se 
de rechef luy baifer les mains & les piedz » 
rcefmemenc qu'il avoir effàyc que c eftoir de 
la deftreflTe d'amour j fi luy promit qu'il le 
demanderoic à fon père, Se qu'il le meneroic à 
la ville pour eftre fon fervireur. Et pour luy en 
faire venir encore plus d'envie, luy demanda 
en riant s'il n'auroit point de honte de baifer 
le filz d'un payfan tel que Lamon , & d'avoir 
couché à fes coftés un garfon gardant les chè- 
vres : & en luy difant cela il feit quant Se quant 
une mine d'un homme qui fe renfroigne pour 
fentir la maulvaife odeur que fent un bouc. 

Mais Gnaton comme celuy qui avoit fou- 
vent ouy les propoz d'amours qui fe tiennent 
es tables des luxurieux, luy refpondit : Celuy 
qui aime , ô mon cher maiftre, ne s'embaraflfe 
point de tout cela y ainfi tel a aymé une plante , 
tel aultre un fleuve > tel aultre une befte. Eh ! 
qui n'auroit pas pitié de celuy qui aymant beau- 
coup feroit obligé d'avoir de l'horreur pour ce 
qu'il ay me j quant à moy , il eft vray quç j'aime 
un corps ferf, mais 0Ù il y a une beaulré 
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digne d'une franche & noble perfonne. Voyez- 
vous comment fa chevelure eft belle , comment 
au deflbubz des fourcilz fes deux yeutx eftin- 
cellent Se reluifent ne plus ne moins qu'une 
belle pierre précieufe bien mile en œuvre, 
comment fa bouche eft remparée de belles dentz 
blanches comme yvoire ? Qui eft celuy fi def- 
naturé & efloingné d'amour qui n*en defiraft 
avoir un baifer ? Si j'ai mis mon amour en un 
pafteur , j'ay en cela fait comme les dieux : 
Anchifes gardoit les bœufs , 8c la déeffe Venus 
le choific pour fon amy. firanchus paiflbit les 
chèvres , & Apollo en fut amoureux. Gany- 
medes eftoit berger , ôc Jupiter le ravit pour 
en avoir fon playfir. Ne mefprifbns point ce 
jeune garfon, auquel nous voyons que les 
chèvres mefmes font auflî obéiffantes , & re- 
mercions les aigles de Jupiter qui fouffrent 
une celle beaulté demourer tcy entre les 
hommes. 

Aftyle en cet endroîd ne fe peut plus conte- 
nir de rire, difant, qu'Amour, à ce qu'il 
voyoit , rendoit les amancz gtandz orateurs , 
& depuis chercha l'occafion d'en pouvoir à 
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propoz parler à fon père. Mais le laquetz 
Eudrome ayant oay fans faire femblant de rien 
cous leurs devis , & eftanc marry qu'une celle 
beaulcé fufl: abandonnée i cec y vrogne , pour 
en abufer à fon defordonné playfir , lalla incon- 
cinenc concer à luy*mefme &: à Lamon. 

Daphnis en fuc couc efperdu de primeface , 
desliberanc prendre la hardieflfè de s'enfouyr 
pluftoft avec Chloé , ou bien de mourir , (i elle 
voultoic : mais adonc Lamon appellanc fa femme 
Myrcale hors de^ la cour , luy commença à dire : 
ma femme , nous fommes perduz , le cemps eft 
venu qu'il nous faulc defcouvrir malgré nous 
ce que nous avions jufques icy cenu couvert 8c 
fecrec , les paovres chèvres font defolées & 
déferres , Ôc cous nous aulcres auflî ; mais par le 
dieu Pan & par les Nymphes , fi Ton me devoir 
faire mourir , je ne me cairay poinc de la for- 
ceune de Daphnis , ains diray commenc je Tay 
eflevé , & monftreray ce que j'ay creuvé quanc 
Se luy, afin que le mefchanc Gnacon encende 
quel enfant il veut gader , le malheureux qu'il 
eft : prepare-moy feullemenc {es joyaux & en- 
feignes de recongnoiflànce. Cela dit , ila 
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renrrerenc cous deux an dedaos du logis. 

Aflyle creuvant fon pete à propoz luy de- 
manda permiflîon d'einmener Daphnis quant 
& luy à la ville , difanc que c*eftoic un trop 
gentil garçon pour le laifTer aux champs, & 
que bientoft Gnaton luy auroic montré toute 
la civilité qu'il faulc pour fervir à la ville : le 
père luy oâroya bien voluntiers , & faifant 
appeller Lamon & Myrtale leur cuyda dire une 
bonne nouvelle , que Daphnis au lieu de garder 
lesbeftes ferviroit de-là en avant fon âlz Aftyle 
en la ville , 8c leur promit qu'il leur bailleroit 
deux aultres chevriers au lieu de luy. Adonc 
Lamon , eftantz jà tous les aultres ferviteurs 
accourus bien joyeulx de ce qu'ilz efperoient 
avoir un tel compagnon avec eux , demanda à 
fon maiftre congé de parler , ce que luy eftant 
oftroyé , il parla de cette forte. 

Je vous prie, mon maiftre , efcoutez un 
propoz de ce paovre vieillard , & je vous jure 
par les Nymphes Se par le dieu Pan que je ne 
vous mentiray d'un feul mot. Je ne fuis pas le 
père de Daphnis , ny n*a été ma femme Myrtale 
û heuréufe que de porter un tel enfant, mais 
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le père & la mère pource qu'ilz en avoienc à 
ladvencure allez d autres plus grandz^ expofe- 
renc ccctui-cy petit enfant ; je le treuvay aban- 
donné de père & mère , Se allaiâc par une de 
mes chèvres, laquelle jai enterrée dedans le 
verger après qu'elle a efté morte de fa mort 
naturelle , l'ayant aymée pource qu'elle avoir 
fait œuvre de mère envers cet enfant j je treu- 
vay quant & quant des joyaux que Ton avoit 
expofez avecques luy pour une fois le recong- 
noiftre j je le confefle Se les garde , car ce font 
marques auxquelles on peut congnoiftre qu'il eft 
iffu de bien plus hault eftat que le noftre. Or ne 
fuis-je point marry qu'il devienne varier de 
voftre filz Aftyle j car ce fera , à un beau & bon 
maiftre , un beau & bon ferviteur^ mais je ne 
fçaurois fouffrir qu'il foit mené à la ville pour 
fervir à la villenie de Gnaton , lequel le veult 
faire emmener à Mytilene pour en abufer 
comme d'une femme. 

Lamon » ayant dit ces paroles , fe teut & 
efpandit force larmes , Se Gnaton feit du 
courroucé , en le menaçant à battre. Mais 
Dionyfophanes eftonné de ce qu'il avoit oûy 
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dire d Lamon , regarda Gnaron de iravets 8c 
luy commanda qu'il fe teuft : puis interrogea de 
rechef Lamon , luy enjoingnant de dire vericc , 
fans aller conrrouver des menceries,pour cuyder 
rerenir Daphnis comme fon fîlz. Lamon perfiC 
tant dans fon dire , attefta tous les Dieux Se 
s'offrit i fouffrir tout s'il mentoir. 

Dionyfophanes adonc fe print à examiner en 
luy-mefme ces paroles , eftant fa femme aflife 
auprès de luy : à quelle occafion auroit Lamon 
controuvé cecy, veu que pour un chevrier je 
veux luy en donner deux , Se comment eft- 
ce qu'un rude payfan comme luy auroit inventé 
cela f Car de primeface il ne luy fembloit pas 
du tout incroyable qu'un tel enfant ne peuft 
bien eftre né de ce vieillard Se de fa paovre 
femme , (î penfa qu'il n'eftoit point befoing 
d'y fonger davantage , & qu'il falloir promp 
tement veoir les enfeignes de recongnoiffance, 
pour congnoiftre (î elles monftroient qu'il fuft 
iflu y comme elle difoir » de plus hault eftat que 
le. (ien. 

Myrtale les alla incontinent quérir dedans un 
vieil fac, auquel ils les gardoient foigneufement; 
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& fitoft que Dionyfophanes apperceut un petit 
mantelet d'écarlate avec une boucle d or , & 
une petite efpce à manche d'y voire , il s'efcria 
d haulte voix : O Jupiter ! & appella fa femme 
pour les veoir auili. Sitoft qu'elle les veit, elle 
s'efcria femblablemenc , en difant : O fatales 
Déefles ! ne font- ce point icy les joyaux que 
nous expofafmcs avec noftre enfant , quand 
nous Tenvoyafmes expofer par nodre fervante 
Sophrofyne ? Il n'y a point de faulte , ce font 
ceux mefmes y mon mary, l'enfant eflnoftre, 
Daphnis eft voftre filz, & garde les chèvres de 
fon propre père. 

Ainfi qu'elle parloir encore, & Dionyfopha- 
nes gettanc grande abondance de larmes de la 
grande joye qu'il avoir, baifolt ces enfeigne- 
mentz de recongnoiflance , Aftyle entendant 
que Daphnis eftoit fon frère , pofa viftement 
fa robe , & s'en courut au berger pour le baifer 
le premier ; Daphnis le voyant venir à luy 
avec tant de gens Se fi grand bruit , Se cuydant 
que ce fuft pour le prendre getta fa flufte & fa 
pannetiere Se fe mit a courir vers la mer pour 
fe getter dedans du hault d'un rocher, 

X 
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Et peut'-eftre Daphnis fraifchement retreuvc 
aaroit-il enfin pery par ce cas eftrange , fî 
Aftyle s'eftant apperceu de la caufe de fa 
fouyecce, ne luy euft crié de tout lotng : arrefte y 
Daphnis y n'aye point de peur , je fuis ton 
frère y Se ceux que eu as penfé jufques icy eftre 
ces maiftres y font ces père Se mère. Lamon 
nous a maintenant conté comment une chèvre 
c'a nourry y Se nous a monftré les enfeignes 
auxquelles on t*a recongneu, regarde mainte- 
nant vers nous comment chacun va après toy 
en riant, mais viens-moy baifer le preniierj 
je te jure par les Nymphes que je ne te mentz 
point. 

A peine s'arrefta Daphnis quand il eut ouy 
ce ferment, & attendit Aftyle qui accouroit les 
bras tenduz pour Tembraffer Se le baifer. Ce- 
pendant les ferviteurs Se chambrières de la 
maifon , le père mefme & la mère accoururent, 
qui TembralTerent Se le baiferent en plorant de 
joye , Se luy de fon cofté fit aufli principalement 
fefte i fon père & d fa mère , comme s'il les 
eue jà de long-temps congneuz, & les tint 
embraflez fort longuement. A peine les pouvoit 
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lafcher , cane nature fe fait croire aifémentj de 
forte qu'il oublia prefque Chloé , tant il fut 
efprisde joye 6c de liefle: fi le ramenà-t-on au 
logis , &c luy bailla-t-onune belle & riche robbe 
neuve, puis eftant veftu fut affis joignant fon 
père 5 qui luy commença un tel propoz. 

Mes enfantz , je fus marié bien jeune , Se 
après quelque temps devins père bien heureux, 
comme il me fembloit pour lors, car le premier 
enfant que ma femme feit fut un filz, le fécond 
une fille , & le troifieme fut Aftyle. Je penfay 
en avoir affez de ces trois , & fis expofer cettuy 
petit enfant de maillot qui eftoit venu après 
tout , avec ces joyaulx que je luy baillay î non 
pas en intention de le recreuver , & le recon- 
gnoiftre un temps advenir, mais afin que celuy 
qui le treuveroit euft de quoy Tenfevelir : 
toutes fois Forteune en a aulrrement difpofc , 
car mon fils aifnc & ma fille moururent tous 
deux d une mefme maladie Ôc en mefme jour ; 
6c toy , mon filz , par la bonne providence des 
dieux es efchappé, à celle fin que nous euflîons 
plus de fupport en noftre vieilleffe. Si te prie , 
mon fils Daphnis , que tu n*ayes point de 
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maltalenc encontre moy , pouçce que je t'^y 
fait expofer , car je ne Tay point fait voluntai- 
rement. Et toy, A/lyle, ne fois point marry 
dèxe que tu n'auras que la moitié de ma Aie- 
ceflion, là où tu efpèrois avoir le tout y car topt 
bien confideré, il ny a héritage au mond^ ^ui 
vaille un bon frère. Partant aymez-vous l'un 
1 aultr^^ car quant aux biens vous en aurez 
afîez , voire pour eftre comparez aux plus riches 
de ce pays : je vous laiHeray grandes terres , 
grand nombre de ferfs, qui fçavent tous quel- 
que meftier , de lor , de l'argent , & de tous 
aultres meubles aultant qu'en fçauroient avoir 
ceux que l'on eftinie bienheureux; mais je veux 
que Daphnis en fou partage ayt entr'aurres 
chofes cet heritage-cy , & que Lamon & Myr- 
taie foyent à luy , & les chèvres auflî qu'il 
foullpit mener paiftre. 

'Comme il parloir encore , Daphnis fauta en 
piedz , Se dit : vous ni'en avez fait fouveair 
tout à point , mon père , je m'en vais mener 
boire mes chèvres , lefquelles endurent grand' 
foif, & font maintenant quelque part à attendre 
le fon de ma flufte , pendant que je fuis icy à | 
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ne rien faire. Toute Tafliftance fe priiit à rire i 
bon efcienc de ce que Daphnis eftant devenu 
maiftre , cuydoit encore eftre varier : mais on 
envoya quelque aultre pour gouverner Se traiârer 
Tes chèvres y Se feit-on préparer au logis le 
facrifice & le feftin en l'honneur de Jupiter 
fauveur. Mais Gnaton ne s*ofa treuver au 
banquet , ains demoura tout le long du jour 
caché en la chappelle de Bacchus , tenant lautel 
comme un fuppliant qui s'enfouyt en franchife, 
pour la peur qu'il avoir de Daphnis. 

Le bruit fut incontinent efpandu par tout 
que Dionyfophanes avoir retreuvé& recongneu 
un fien iilz, & que Daphnis le chevrier eftoit 
devenu feigneur & maiftre de fes chèvres , & 
de tout riieritage : à Toccafion de quoy tous les 
voifins payfans y accoururent de toutes parts , 
les uns pour fe conjouir avec Daphnis de la 
bonne forteune qui luy eftoit advenue, les aultres 
pour faire quelques prefentz à fon père. Le 
premier qui y vint entre les aultres fut Dryas, 
le nourricier de Chloé , & Dionyfophanes les 
retint tous pour eftre au feftin , car il fiifoit 
apprefter force pain , force vin, Se force viande , 
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des oyfeaulx de mer, des petitz cochons de 
laiét, & force moutons , que l'on avoir immolez 
aux dieux patrons ôc proteâreurs du pays. 

Daphnis d'aultre codé amalTa tous les meu- 
bles qu'il avoir pendant qu'il gardoir les beftes , 
& les diftribua tous aux dieux ; premièrement 
il donna à Bacchus fa pannetiere Se fa peau de 
chèvre audi , puis feit offrande de fa flufte â 
Pan, il dédia fa houlette aux Nymphes , avec 
les tirouers à tirer les chèvres , qu'il avoir faiâs 
luy-mefme. Mais en faifant chacune offrande il 
ne fe pouvoir tenir de plorer , tant eft plus 
doulx un eftat , pour petit qu'il foit , quand on 
l'aaccouftumé qu'une félicité non accouftumée, 
pource qu'il fe deffainffbir des meubles â quoy 
il avoir prins fi grand playfir y de forre que 
quand il vint à offrir fes tirouers , il voullut 
encore y tirer fes chèvres , & ne donna point 
fa pelice de peau de chèvre qu'il ne l'euft en- 
core un coup veftue , ny fa flufte qu'il n'en euft 
joué , Se fi les baifa tous en les donnant , & 
dit adieu i fes chèvres , & appella les boucquins 
par leurs noms, & bien fouvenr fe defroba 
pour aller boyre de l'eau de la fontaine dont il 
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avoit beuû foayent avec Chloé ; toais il n'ofoit 
encore defçouyrir fon amour, acc^ndanc quelque 
occafion propre pour ce faire. 

Or cependant que Daphnis eftoic après ces 
oblarions 8c facriâces ; voicy comment il alla 
de Chloé. La paovre filie eftoit ieullecce aux 
champs , afiife en gardant fes moutons , Se 
ploroit chauldement en difanc ce qui eftvray- 
femblable que peut dire une paovre bergerotte 
comme elle , Daphnis m*a oul^iiée , il prétend 
niaintenant à quelque riche mariage.^ pourr 
quoy luy ay-|e fait jurer fes chèvres au lieu 
des Nymphes ? U les a deslailfées aufli bien 
comme moy , 8c n'a point eu de defir de veoir 
Chloé, en facrifiant aux Nymphes & à Pan : il 
a par adventure treuvé avec fa mère de plus 
belles chainbrieres que mpy j 8c bien de par 
Dieu , bon prou luy fafle , mais quant à moy 
j^ ne fçaurois plus vivre. 

Âind qu'elle penfoit & difoit ces chofes ^ le 
bouvier Lampys avec quelques aultres tuftaux 
du village la vindrent enlever, efperant que 
Daphnis ne penferoir plus à Tefpoufer y 8c que 
Dryas la luy donneroit volunriers^ pour fy, 
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femme. La paovre fille crioic piteufemenc tant 
qu'elle pouvoic y ainfî comme on Temporcoic ; 
ôc quelqu'un qui veic cette violence s'en courut 
viftement en advertir Napé , & elle Dryas , & 
Dryas Daphnis , lequel à peine qu'il ne fortit 
du fens , car il ne l'ofoic defcouvrir à Ton père , 
& (i ne pouvoic fupporcer un tel oultrage. 

Si fe retira dedans le verger , & là fe pour- 
menant tout feul , feit Tes regrecs & fes plaindkes 
en cette forte : O malheureux que je fuis d'avoir 
recreuvé mes parentz ! helas , combien m'euft 
efté meilleur de garder les beftes aux champs ! 
combien plus eftois-je content lors qu'eftant 
ferf je voyois Chloc à mon aife , & maintenant 
Lampys qui l'a ravye s'en va i cour, puis quand 
ta nui A fera venue il couchera avec elle, cepen- 
danc que je m'amufe icy à boyre&: à faire bonne 
chère i j'ai doncques en vain juré mes chèvres, 
le dieu Pan 5c les Nymphes ! 

Or, Gnaconqui eftoic caché dedans la cha- 
pelle du verger , entendit clairement cqs com- 
plain£kes de Daphnis , & penfanc que c'eftoit 
une bonne occafion pour faire fa paix avec luy , 
il princ quelques jeunes varletz d'Aftyle, & 
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s'en alla après Dryas , luy difant qu'il les conduific 
en la maifon de Lampys , ce qu'il fift j & dili- 
gênrerent fi bien qu'ilz furprindrent Lampys 
ainfi comme il ne faifoic que d'entrer en fon 
logis avec Chloé , laquelle il luy ofta entre les 
mains à. force. Se dola très-bien les efpaules 
de toftS'les ruftaiix qui luy avoient aydc à faire 
ce rapt à grands coupz de bafton , puis voullut 
prendre ôc lier Lampys , pour l'amener pri- 
fonnier , mais il fe faulva de vitefle. 

Gnaton ayant fait un tel expluitt s'en 
retourna qu'il croit jd nuift toute noire , & 
treuva Dionyfophanes ji couché en fon lit 
dormant. Mais lé paovre Daphnis veilloit, & 
eftoit encore dedans le verger où il fe defcon- 
fortoir & ploroit , fi luy amena Chloé , & la 
luy livrant entre fes mains luy conta comme 
il avoir fait , le priant au fyrplus de ne vouUoir 
point fe reffbuvenir des paroles qu'il luy avoir 
diàes j ains le tenir au nombre de fes fervi- 
teurs , & ne le voulloir point débouter de fa 
table , fans laquelle il luy feroit force de mourir 
de malefaim. 

Daphnis voyant Chloé , & la tenant entre 
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fes bras fiicfacile à faire appottiâeinenc ayecqncs 
lay r & il feît fes excafes envers elle de- ce 
qu'il pouvoir femblet Faroir oubliée » de de 
comman confenrement fiirent d'advis de ne 
point encore decbrer lem mariage, que Daphnis 
concinueroti; de veoir Cbloé en fecrer , & qu'il 
ne defcouvriroit fon amom qa'àfa^ notere :.mais 
Drya» ne le pernûr poinr ^ ains le voutlur dire 
luy-mefine au père de Daphnis ,• fe Êàiiàot 
fort de luy faire bien accorder. Si peint le len^ 
demain , auffi-roft qu'il fut jour» les enfeignes 
de cecongnotilànce qa il av^oÎK iretivées avec 
Chloé , te s'en alla vers Dionyfopbanes » qu'il 
treuva dedans ion verger avec Cléarifte fa 
Femme , de (es^ deux enfancs. AAjde & Daphnis , 
& lûf conMnen^a à dîrei 

Neceffité me contramiSb dé vous decliarer y 
Sire , xm pareît (ecrec que cekijr de LaoMm , 
lequel je n'ay encore diâ: i peribnae ; c^eft 
que ;e nr'ay^ engendré ne nouny le premier 
cette jetme fiHe Cldoé ^ aultre qi^e tnof l'a 
' engendrée , & fane dé mes brebis Fa^aUaiAée 
dedans la caverne des Nymphes ok eUe ^voie 
I fteéexpofib,.&rIàaà lelr'aymoy-^neibietteuvée. 
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& clep^is oonrrieiir (efl^y^ juCg^^ icyi fa 
b^ullé x^ifmngn^ fitTez qu*eiUe n'ieft poînr ma 
fille ^ jcar elle ne rd&oibU oe a mo^y ne i inia 
feaune : aulfy £qm ies enfeigoe^ denecgmgnoif- 
faAce quâf lerce^uvi^ «v^ tLI^-^ Mcja^ei fqnt 
plus ripb^s ^tte.nis pp^ce Teiftaic /d'iAa paoy.re 
p^iteflr > vpjf€i5z-Ji€« > .* ch^rclwas cepic q^i f^nt 
fes vtm pnueo», fK)«^ v^<>>^ i* rfl^ fecçicpoinc 
fortable pour £e«iii>ie de DapluîW. 

ny Dionyibplxanesiie k y iec6U{fa$ ^u^,» uns 
prenattr g»r4e . au yifàge de Dapbn1§ > A^ Jle 
voyant €h»g^r de conlettr fie iGs d^ftoA^ner pour 
plorer y coi^^eiulbien incoocin^ac <qa'il y ^vc4c 
de3 â^mouir^cces imtcie #alx. d^iuc » & ,:eftaiu foi- 
gnçux de Jfoa 61^, plui qujBf4^ h ^Uç d>qlçruy , 
eiCïLni^aar 1^ plus 4iUge¥(ini$i}C /}^'4 P^ ^ 
paroUe de Pr^its : ,^ qMan4 ^^cpre il e^uft veu 
les marques de ;;ec9i>giiot$%fiç^ qi|i ayoyent 
efté eicpofoes aiveç f lie ^ ç*eâ ^ fça^voir des patins 
dorés» des chaulTes dorées , une cocâfe d'or, adonc 
j^p^lU-t-ilÇ^Ofé» jScliiy.dic.qu'elleJt boame 
çh<5riç,,p^firqeq!*p jà elle^^voittiieuyé un m^ry , pc 
rbiaiUdftapràs.creiiyeifoicfon vrojy pei;e& fa mère* 
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Clearifte dès-lors la princavec elle ; la veftic 
ôc accouftra comme femme de fon filz y mais 
Dîonyrbphaties appella Daphnis à part, de luy 
demanda C\ elle eftoit encore pucelle. Daphnis 
Iiiy Jura qu'elle ne luy avoic rien efté de plus 
près quç du baifer ^ ^ du ferment par lequel 
ilz avoyènt promrs mariage l'un â Taucre. 
Dionylbphanes fe princ à rire de ce fermene , 
& les feic cous deux difner avec luy. 

Là euft- on peu cfairemenc veoir combien un 
bel accouftremenc fert â naturelle beauté : car 
Chloé eftant richement veftue , proprement 
coëfFée , fc monftrant au vifàge un teint de gaye 
penfce, fembla â chacun (t belle par delTus le 
pzfTé , que Daphnis mefme â peine la recon- 
gnoiffôit, & quiconque Teuft veue en tel eftat , 
n'euft point fait de doubce d'affirmer par fer- 
ment qu'elle n'eftoit point fille de Dryas, lequel 
toutesfois eftoit à la table comme les aultres 
avec fa femme Napè ^ & Lamon 6c Myrtale 
aufly. 

Quelques jours après on feît de rechef des 
facrtfices aux dieux pour l'amour de Chloé, 
comme Ton avoir faiâ: pour Daphnis', & feit-on II 
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femblablement le feftin de fa recongnoiffance , 
& elle de fon cofté diftribua fes meubles dt 
bergerie aux dieux , fa panneciere , fa flufte , 
& les cironers où elle ciroîc les brebis , & 
efpandir dedans la fontaine qui eftoir en la 
caverne des Nymphes du vin , à caufe qu'elle 
avoir efté creuvée & nourrie auprès d'icelle 
fontaine, & fema des chappelletz, & bouquetz 
de fleurs fur la fepulture de la brebis que Dryas 
luy enfeigna j & joua encore de* fa flufte pour 
refiouyr fes brebis, faifant prières aux Nym- 
phes que ceux qui feroient rreuvez fes naturelz 
prentz fuflenr dignes d'eftre alliez de Daphnis. 
Après qu'ilz eurent fait aflfezde feues Se de 
bonne chère aux champs , ils deflibererenr de 
s*en retourner à la ville, afin de chercher les 
parentz de Chloé, pour ne différer plus les 
tiopces : parquoy dès le matin feirent troufler 
tout leur bagage , & donnèrent à Oryas encore 
autres trois centz^ efcuz , 6c à Lamon la moitié 
des fruits de toutes les terres Se vignes qu'il 
tenoit , les chèvres avec leurs chevriers , quatre 
paires' de. bœuËs , des robbes fourrées pour 
rhyver , ScpardefTiis tout cela liberté: puis 
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dieminerefK v^s Mytilexie avec f Laoil ttain de 
chevaux & de chadots. 

Or ce jottf-là, pottcoe qu'ils anÎTereitt le 
foir bien taixl^ les ftulore^ çi^j^w 4^ la ville 
Q*en ifceufesc irien. Matt leieademain au plus 
matin b Ivttic en «ftant cotura ipac tout , il 
s'aflembla aa logis de Dioojriopihanes grMMie 
raiilticided'hoiainies& de&inoie$ , les hommes 
pour s*efieair atirec le fec# de ce «qu'il woii ce^ 
cceji^é fon £Iz > jiiie6oe«ieoc npcés i^u'ib ««renc 
v^eu commecic îi «ftoîc beau i& gemil ; & Jes 
femmes pcxor s^e^fmdf anCaMeic Clearifte de ce 
que no»-£^lemeiit f/Hù avoic fecouirr^ ibn 
filE » mais Rtffi cr^re iitie AUe digne d'eAxe fa 
femme : car CUoé lias -eAoona mutes quand 
elles yickettf 'ism dUe une /fi .par&ke lieauJté » 
qu'il flTeftnitf offifale d'ea veoir .une ftlus boUe; 
brifif^ itotttte h, ville aie purUit d Wcre chofe 
que de ce feune tfils i& de jcecce jeune tfiUe » éc 
dofetc clmfiaaa t]ue 1 ou «'eaft fceu xhoîfir lutie 
plus belib couple : & pciojent Mm aia ^ieaz i 
que ht pxcencé de k fiUe fuft tc^iwée ooccef- 
pondante i /a beaolcé ) j& f ^uc ^ lufieuK 
femmes detickes maifonsqui fouhaicetsent en 
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etle^-mefiiies ic dirent : pUaft aax dîeoi qad 
l'on pcn£ift aflcarotnent qu'elle fiift ma fille. 

Mais Dionyfophanes , après avoir qaelque 
efpace de temps penfé à fes al&ires , fe ren-- 
dormit bien ferré far le matin ^ de en dormant 
\uy Tint un tei fong^ » qa'il litjr fat adris qve 
les Nymphes prioyent à Amour de par£iii;e & 
accomplir à la fin le masiager qaîl leur «voh 
promis » & qu*Âmottr desbandanc fon pâtit arc ^ 
& le mecunt â terre auprès de fon carqisois , 
conmnmda â Dtonyfbphanes qa'il envoyaft le 
lendeoiain lemondre tous bs plus gros ôc pins 
riches peribunages de la ville, pour venir 
foupper en fim logb » 8c quand on feroit an 
defest ^'il fift appocfiei^ fur la (abie tes enfei^ 
gnes'dr recoag00tflance ^t avoyenc eftétreu- 
vées avec Chloé ^ 8c cpt'ii k^ mondtaft à rous 
lescooviezy puis cela fait, qif'ib chantaflèoc 
la chanfon mtptiole de Hymeaée» 

Diony'fophaiiesi ajiant eu cène vifibn e» doir- 
mam fe lova de bo» matin ^ & commanda à 
fes gens que Ton preparaftuAbeau feftin, où 
il f eue de toutes^ les plua^ délicates viandes 
que l'on trettve tant en' rené qu'en* mer , es 
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lacz 8c es rivières , &c envoya quant & quant 
prier à foupper chez lay tous les plus apparentz 
de la ville. 

Quand la nuiâ fut venue , que le banquet 
fut achevé, l'on apporta fur la table lacouppe 
en laquelle on a accouft^mé a la fin du feftin 
de boyre en l'honneur de Mercure , & lors 
un ferviteur dç la maifon apporta dedans un 
baf&n d'argent ces enfeignes , Se les monftra 
de rang i chacun des conviez y il n y eut per- 
fonne des aultres qui les recongneuft , fors un 
nommé Megacles , .qui pour fa vieillefle eftoit 
au hault bout de la fable, lequel H-toft qu'il 
les apperceut les recongneut incontinent , Se 
s'efcria tout hault : 'O dieux ! que vois- je là ! 
ma pàovxe fille qu'es-tu devenue ? es-tu en 
vie ? ou fi quelque pafteur a enlevé ces en- 
feignes , qu'il a par forteune treuvées en fon 
chemin f Je te prie , Dionyfophanes , de me 
dire d'ond tu les as recouvrées: n'ay es point 
d'envie que je retreuve ma fille , comme tu 
as retreuve Dapfanis. 

Dionyfophanes voûHut premièrement qu'il 
contaft devant la compaignie comment il avoit 
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faÎD' èxpofer fon enfant. Adoncq lé vieillard 
M^acles d'une yoix encore vi^areufe £e ptinc 
â dire : 

Je me treuvay il y a quelque temps avec 
peu de 1>ien]5,' pource que j'avois defpendu les 
miens à faire jouer des' jeuic publicqz , Se i 
faire efquippet des navires de guerre y (k lors 
que cette pètte m^advinc il me nafquic une 
fille, laquelle }e ne voulluz point nourrir en 
la paovreté où j'^ftois, Se pourtant la feis ex- 
pofer avec ces marques de recongnuiflance ', 
(cachant qu'il y a pludeurs gens qui ne pou- 
vants avoir des enfantz naturels défirent eftre 
pères en cette forte i tout le moins d'enfantz 
treuvés ; l'enfant fut porté en la caverne des 
Nymphes , & laifie en la proteâion & fauve- 
garde d'icelles : depuis, les biens me font venuz 
par chacun jour en grande affluence,-& n'ay 
nul héritier de mon corps à qui je les puifle 
laillêr , car depuis je n'ay pas eà l^Keur de 
pouvoir avoir une fille feulement : mais les 
dieux, comme s'iiz fe vouUoyent mocquer de 
moy , m'envoyent fouvent des fonges , leiquets 
me promettent qu'une brebis me fera peré. 
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Dionffopbanes à ce mot s*efctia enoore plus 
fiirc qae n'avoir fait M^des, 8c £e levant de 
la table alla quérir Chloé y qull amena veftue 
6c accouftrée fore honneftemenc » & la mettant 
entre les mains de Megades» luy dit rVoicy 
Tenfant que tu as fait expofer ^ Megades > une 
brebis par la providence des dieux te Ta nourrie » 
comme une chèvre m'a nourry Daphnis, prends- 
la avec fes enfeignes ^ & la prenant rebaille-la 
en mariage à Daphnis : nous les avons tous 
deux exposez »& tou» écux ks avons retreuvez } 
ilz ont eftc cous^ deux ncurrys enfemble , & 
tout de mefme onc efté refervez par les Nym- 
phes , par le dieu Pan & par Amour. 

Megades sy accorda incontinent , & envoya 
quérir fa femme » qui avoit nom Rhodè » tenant 
cependant touîoors ia fille Chloé entre fes 
bras , & demourerent tous deux che« Diony-- 
fophanes au coucher ^ pource que Daphnis avoit 
juré qu'il ne foufFriioit emmener Chloé à per- 
fonne , non pas à fon propre père. Et le lende*' 
main aa matin ilz prièrent à tous les deux pères 
& mères qu'ilz leur permiflenc de s'en retour- 
ner aux champs , parce qu'ils ne fe pouvoyent 1 
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accouftttmer aax façons de fair^e de la yilU > Se 
auifi qu'ilz youUoyenc faire des nopces pafto- 
rales , ce xfulleui: fut petmis» Si s ea retourne- 
renc au logis de Lamon , 8c prefencerenc au 
bon homme Megacies ienoarricier.de Chloé, 
Dryai j & fa femme Napè à la mère Rhodè. 

Le &{kia nuptial fuc fumptaeafement pré- 
paré 9 & Megacies de rechef dévoua fa fiUe 
Chloé aux Nymphes, & oultre plufieurs aulcres 
offrantes l^ur donna les enfeignes aufquelles 
elle avoic eftc récongneui, & donna encore 
bonne fomme d'argent â Dryas. Dionyfopha* 
ne$\ |>ource que le jour eftoit beau & ferein, 
feit drefler des tables dedans la caverne mefme 
des Nymphes 5 & 7 feit faire des fieges^ de 
verde ramée là où il feftoya tous les payfans d^ 
Il à Tentour, 

Lamoa & Myrtale y eAoyent ^ Dryas & 
Napè » les parents de Dorcon » les^enfantx de 
Philetas , Ghromis & Lycœnion } Lampys 
mefme y vint après qu'on luy eut pardonné. 
Et U comme encre villageois tout s'y difoic & 
faifoir si la viUageoife: l'un chancoit les chan-* 
fons que chantent les moidbnneurs aux temps 
assasssssssBassasssss&ssa^^ 

Zij 
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des Ih^illohs , l'aiilcré difoû les brocards que 
Ton a accpufttuné de dire en fjidlamJa veti'r 
dange. Philetas joxia de fa flufte , Lampys.du 
flAgeollec; & cependant Daphhis & Chloé fe 
baifoyènt l'un Taultre» ' 

Les chèvres mefme paiflbyènt la auprès 
comme fi elles eufTehc :efté' pavcicipantes de la 
bonne chère des nopces , 8c Daphnis en appel-^ 
lant aulcanes. par léui:s propres noms; ce qui 
ne plaifoit pas â ceux venus de la ville ^ leur 
donnoîc de la feuillue verde i broutcer j Se lès 
prenant par les cornes les baifoic , de non pas 
lors feulement, mais en tout le reû:e dp Jeur 
vie palTerent le plus de temps , & la meilleure 
partie de leurs jours en eftac de pafteurs : car 
ilz acquirent force troUppeattsc de chèvres flc 
de brebis » eurent toufîours en finguliéte rér 
vçrence les Nympîes & le dieu Pau , & ne 
tceuv.erent point i leur gouft de metlleutei viande; 
ne plus favoureufe nourriture que di) £i:jji(5); de 
du laid / & qui pluseft feirent.tetter^â leur 
premier enfant^ qui ftit un âlz, une chèvre; 
& au feebitd,/ qui fiit une fille, féirent 
prendre le pis d'une' bcebis, & le nommèrent 
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J^hilopœoicn , c'eft-à-dire , aymant les bergers ; 
8c la iille Agelce y qui fignifie prenant playHr 
aux trouppeaux. 

Mais oulcre tout cela foirent honorablement 
accouftrer la caverne des Nymphes; ils y de;- 
dierent de belles images 8c y édifièrent un autel 
a l'Amour paftoral, & à Pan , au lieu qui eftoit 
i défcouvert'ibus un pin , feirent faire un temple 
qu'ilz appellerent le temple de Pan le guer- 
royeur ; mais tout cela fut fai& long-temps 
après. Et ce jour-U quand la nuiâ fut venue , 
tout le monde les convoya jufques en leur 
chambre nuptiale, les uns jouanrz de la flufte , 
les aultres du flageallet, & autcuns portantz 
des fatlotz & (lambeaux allumez devant eux , 
puis quand ilz furent à lliuys de la chambre 
commencèrent à chanter Hymenée d'une voix 
rude & afpre comme fi avecques une marre 
ou un picq ilz eufTent voullu fendre la 
terre^ 

Cependant Daphnis & Chloé fe couchèrent 
nudz dans le lit , là où ils s'entre-baiferent 
& s'entre- embrafferent y fans clorre l'œil de 
toute la nuia, non plus que chatz-huantz & 
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feic alors Dapfanis ce que Lycœnion luy avoic 
apprins : â qooy Chloé congneuc bien que ce 
qa*ilz fàifayenc paravanc dedans les bois Se 
emmy les champs , n eftoyenc que jeux de 
pecicz enfants» 



Fin du livre £ Amours d^ Daphnis & Çhloé. 
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